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Forfait TTI

Téléphone, télévision, Internet

Forfait Internet haute-vitesse

Forfait téléphonie Internet Forfait télévision numérique 
et analogique

François Marcotte

f ranco i s@lechodu lac . ca

e 12 octobre 2006, dans le décor 
enchanteur du  Manoir Saint-

Castin de Lac-Beauport, la députée 
de Chauveau, Mme Sarah Perreault, 
entourée du député de Portneuf, M. 
Jean-Pierre Soucy, et de M. Raymond 
Bernier, député de Montmorency, 
annonçait une aide financière de 75 
000$ pour le renouvellement d’une 
entente triennale de développement 
culturel avec la MRC de La Jacques-
Cartier. Ce montant s’ajoute à la 
somme minimale de 87 500$ que la 
MRC de La Jacques-Cartier consacre 
à l’expansion de la culture. C’est donc 
un investissement de plus de 162 000$ 
qui sera consacré à l’accroissement 
d’une identité culturelle régionale. 

« Le renouvellement de cette entente 
permettra la poursuite de la mise en va-
leur du riche patrimoine de la MRC de La 
Jacques-Cartier. Par ces projets concrets, 
les citoyens de la MRC et de la grande 
région de Québec pourront découvrir 
l’histoire et les joyaux de ce territoire», a 
précisé Mme Perreault. Il est à noter que 
l’entente prévoit des mesures qui favorise-
ront l’accès des citoyennes et citoyens à la 
culture ainsi que la revalorisation des sites 
et paysages culturels. 

Pour les municipalités de la MRC, l’avantage 
d’une telle entente se situe en la capacité de 
prévoir et d’agir à long terme. Auparavant, 
l’aide au développement culturel s’étalait 
seulement sur une durée équivalente à une 
année. Tous les gens présents lors de la con-
férence affichaient donc un large sourire à la 
suite de cette annonce qui octroie une marge 
de manœuvre de trois ans aux municipalités.

développement culturel 

renouvellement d’une entente 
avec la mrc de la jacques-cartier

actualités

François Marcotte

f ranco i s@lechodu lac . ca

a Municipalité recevait dernière-
ment les résultats de la  diagnose 

écologique du lac Beauport, commandée 
à la firme Faune-Experts Inc. Comme nous 
l’a souligné Mme Mylène Pilon, chargée de 
projet en environnement à la Municipalité, 
«les résultats sont très encourageants, 
mais il reste du travail à faire.»   

Au chapitre des paramètres de pollu-
tion, l’étude démontre que les eaux du 
lac sont moins polluées que les années 
précédentes. On note une diminution des 
taux de chlorure, calcium et sodium. En 
1999-2000, la firme Pro Faune recom-
mandait, comme solution aux concentra-
tions élevées de ces éléments nuisibles à 
l’écosystème, et afin d’améliorer la qualité 
du  lac Beauport, de réduire l’utilisation 
des sels de déglaçage. Visiblement, la 
Municipalité a pris en considération cette 

recommandation. D’ailleurs, il est à noter 
que cette année, plusieurs bassins de sédi-
mentation ont été créés afin de recueillir 
les sédiments qui proviennent des sables 
que l’on étend l’hiver et ceux des sites      
de construction. 

Augmentation du phosphore 
et de l’azote

L’étude révèle également qu’il y a une 
légère augmentation de la concentration 
de phosphore et d’azote. «Même si les 
taux respectent les critères de qualité du 
Ministère, cela démontre qu’une pression 
existe sur le bassin versant. […] Il faut 
donc continuer à sensibiliser les gens à 
effectuer des travaux afin d’améliorer la si-
tuation», explique Mme Pilon. D’autre part, 
les inspecteurs continueront de vérifier les 

installations sceptiques. Le mauvais état des 
fosses est l’une des causes de l’augmentation 
des taux de phosphore et d’azote.

Eau plus chaude

Enfin, la diagnose souligne que les eaux 
du lac sont plus chaudes. Ce phénomène 
peut être attribué à trois facteurs : diminu-
tion des apports d’eau fraîche provenant 
des tributaires, le déboisement des berges 
et l’augmentation du nombre moyen des 
jours de chaleur. Cela étant dit, dans un 
contexte où les problèmes d’infestation de 
cyanobactéries font la manchette continu-
ellement, la Municipalité ne peut pas fer-
mer les yeux sur la situation. Il y a donc des 
projets de reboisement, et le maire Michel 
Giroux s’est «assuré que les sommes néces-
saires soient au prochain budget.»

Diagnose écologique du lac : 
les résultats sont bons,  
mais il reste du travail  à faire !

De gauche à droite : Jocelyn Boivin, maire suppléant Ville du Lac-Saint-Joseph, Marc Boiteau, maire 
du Lac-Delage, Jean-Pierre Soucy, député de Portneuf, Gaétane Saint-Laurent, mairesse des Cantons-
Unis-de-Stoneham-et-Tewkesbury, Michel Giroux, maire de Lac-Beauport et préfet de la MRC, Sarah 
Perreault, députée de Chauveau, Mme Céline Drolet, conseillère à la  Ville de Sainte-Catherine-de-la-
Jacques-Cartier, Raymond Bernier, député de Montmorency, Raphaël Brassard, conseiller de la Ville de 
Ste-Brigitte-de-Laval, Antonio Fortier, conseiller Ville de Ste-Brigitte-de-Laval.
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« C’est une passion de faire partie d’une 
équipe de pompiers volontaires et d’être 
en mesure d’intervenir sur un incendie 
majeur, explique Richard Fortin du Service 
des incendies. Lorsque tu pénètres dans 
un bâtiment qui est en feu, l’adrénaline 
est à son maximum. Je compare ça à 
quelqu’un qui pratique un sport extrême.» 
Adrénaline, sensations fortes, certes! Mais 
toujours est-il qu’intervenir sur les lieux 
d’un incendie relève d’une responsabilité 
extrêmement grande. 
C’est pourquoi le Ser-
vice des incendies doit 
respecter plusieurs 
impératifs qui décou-
lent de la Loi sur la 
sécurité incendie qui 
a été adoptée en 2000, 
notamment ceux qui 
visent la formation.

formation et 
composition

La formation d’un 
pompier volontaire, 
selon M. Fortin, est la même qu’un pom-
pier qui exerce au sein d’un service régu-
lier. Le pompier qui procède à des inter-
ventions de sauvetage et d’extinction dans 
une municipalité de moins de 25 000 per-
sonnes, doit détenir la certification «Pom-
pier I». Pour obtenir ses crédits, le pom-
pier volontaire peut envisager 275 heures 
de formation. Cela étant, dès son inscrip-
tion à la formation, l’aspirant intègre une 
équipe de pompiers. Évidemment, tant et 
aussi longtemps que la formation n’est pas 
achevée, il ne peut pas remplir les mêmes 
fonctions qu’un pompier qui compte plu-
sieurs années d’expérience. 

Il y a également une ségrégation qui 
s’effectue naturellement à la suite de 

quelques exercices; il se peut très bien 
qu’un aspirant ne soit pas en mesure 
d’«affronter» les lourdes responsabilités et 
les dangers inhérents au métier de pom-
pier. «J’ai vu des gars qui, à la suite de la 
formation et d’une mise en situation, ne 
désirent pas revenir!», souligne M. Fortin. 

Par ailleurs, on constate — malheu-
reusement — que certains se dirigent vers 
ce type d’activité car ils sont attirés par le 
prestige social qui découle du statut de pom-
pier. Il faut bien l’avouer, une bonne par-
tie de la population porte une admiration  

sans borne à 
ces «combat-
tants» des 
flammes. Et 
pour cause! 
Ils ont régu-
lièrement la 
vie d’individus 
entre leurs 
mains. Mais 
rassurez-vous, 
«on les recon-
naît assez 
r ap idement 
ceux-là, dit 
M. Fortin. Les 
gens se ren-

dent compte que c’est plus que ça. Ce n’est 
pas juste de porter un casque et d’avoir un 
équipement à montrer aux amis.» Notons 
également qu’intervenir sur les lieux d’un 
incendie demande aux pompiers d’avoir 
une excellente forme physique. Par con-
séquent, cela retranche une bonne partie 
de la population. 

Et pour ceux et celles qui se demandent 
s’il y a des femmes au sein de l’équipe de 
pompiers volontaires, bien sachez que 
présentement aucune femme ne viendra 
sauver votre maison des flammes. Selon 
les plus récentes statistiques, les femmes 
représentent seulement entre 1 et 2 % 
des pompiers volontaires du Québec. À 
ce sujet, M. Fortin explique la situation 

— évidemment, dans une certaine mesure 
— par le fait que «les femmes ont souvent 
plus d’endurance que les hommes, mais 
elles n’ont pas toujours la force nécessaire 
pour effectuer certaines opérations». Aussi, 
le Service des incendies peut compter sur 
l’expérience de nombreux pompiers qui 

exercent déjà ce métier dans un service 
régulier. Il s’assure donc d’avoir toujours 
des ressources humaines disponibles. On 
retrouve ces derniers notamment au ser-
vice des incendies de la ville de Québec et 
sur la base militaire  de Valcartier. 

Radiographie du Service  
des incendies de Lac-Beauport

u Québec, environ 75 % des pompiers municipaux sont des pompiers volontaires. Par conséquent, ces derniers pratiquent pour la plupart un autre métier qui 
leur assure une stabilité financière, et c’est tout à fait légitime. Il reste que cette situation inquiète inévitablement un bon nombre de citoyens et citoyennes. 

Sommes-nous en sécurité? Ont-ils la formation adéquate? Les interventions sont-elles efficaces et rapides? À quoi ressemble l’équipement? Afin de répondre à 
vos nombreuses questions, L’Écho du Lac a rencontré le directeur du Service des incendies de Lac-Beauport, Monsieur Richard Fortin.

Le Service des incendies de Lac-Beauport dispose d’un camion-citerne et d’une auto-
pompe tous deux munis des accessoires nécessaires en cas de sinistre.

« C’est une passion de faire 
partie d’une équipe de pompiers 

volontaires et d’être en 
mesure d’intervenir sur un 
incendie majeur, explique 

Richard Fortin du Service des 
incendies. Lorsque tu pénètres 

dans un bâtiment qui est en feu, 
l’adrénaline est à son maximum. 
Je compare ça à quelqu’un qui 
pratique un sport extrême. »
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Pompier à l’écoute

L’équipe du Service des incendies de 
Lac-Beauport est composée de 26 pompi-
ers. Elle est divisée en deux équipes de dix 
pompiers. À ce nombre s’ajoutent deux lieu-
tenants et trois capitaines qui s’occupent 
des dossiers particuliers. Et, évidemment, 
il y a M. Fortin, le directeur. 

Le calendrier est réparti de façon à ce 
que chaque équipe se partage équitable-
ment les gardes. Il y a toujours une per-
sonne à l’écoute de la centrale 911, c’est 
le pompier de garde. Si jamais cette per-
sonne reçoit un signal d’alarme, elle fait 
alors un appel d’équipe qui est immé-
diatement transmis à tous les pompiers 
de garde. Or si l’alarme est d’une gravité 
plus grande, alors tous les pompiers sont 
appelés au front, c’est-à-dire, dans ce cas, 
les deux équipes. Le Service des incen-
dies peut également recourir aux services 
des pompiers de la municipalité de Sainte-
Brigitte-de-Laval. Présentement, une très 
bonne entente est convenue entre les deux 
municipalités, c’est réciproque et cela 
n’implique aucuns frais. Si, par exemple, 
un énorme feu de structure se déclarait 
à l’extérieur du réseau d’aqueducs, les 
pompiers de la municipalité voisine 
viendraient appuyer notre service à l’aide 
de leur camion-citerne. L’inverse serait 
également vérifiable. 

Communications efficaces

Les appels sont lancés à l’aide d’un sys-
tème très efficace de communication par 
téléavertisseur qui est également utilisé 
comme radio émetteur, c’est selon la 
fréquence employée. Une fois que l’appel 
est reçu par le pompier, il doit changer de 
fréquence afin d’être à l’écoute de toutes 
les directives nécessaires au bon déroule-
ment de l’opération. Pour ce qui est de la 
rapidité des interventions, il est évident 
que les pompiers volontaires ne sont pas 
en mesure d’intervenir aussi rapidement 
que les pompiers d’un service régulier. 
Il ne faut pas oublier que les pompiers 
volontaires ne se trouvent pas sur place 
pour prendre possession de l’équipement 
et des camions. Or, M. Fortin se fait ras-
surant à ce chapitre. Il estime que c’est 
une infime différence de  temps qui sépare 
l’intervention d’une équipe de volontaires 

d’une équipe de pompiers réguliers — il 
est question ici de quelques minutes. Et 
par ailleurs, les maisons sont de plus en 
plus reliées à des centrales. Cela permet 
au Service des incendies d’être averti sur le 
champ et d’intervenir plus rapidement.  

Afin d’assurer une vitesse d’intervention 
convenable, le Service des incendies, lors 
du recrutement, considère exclusivement 
les pompiers qui résident dans le territoire 
de Lac-Beauport ou dans un arrondisse-
ment qui ne dépasse pas neuf kilomètres 
de la caserne. Qui plus est, les pompiers 
qui prennent possession du camion en pre-
mier lieu habitent à moins d’un kilomètre 
de la caserne. C’est un choix logique et évi-
dent qui s’impose de lui-même! M. Fortin 
fait aussi remarquer que les conditions cli-
matiques représentent un élément impor-
tant à considérer lors de l’évaluation de la 
variable «temps d’intervention».

Toujours dans cette perspective, M. For-
tin souligne que l’antenne qui assure la 
transmission des informations a été amélio-
rée dernièrement. Avant les changements 
de position, l’antenne était placée sur le 
côté de la tour qui est située à la cime du 
Mont Saint-Castin, ce qui occasionnait des 
perturbations lors de la transmission. Cette 
antenne se trouve maintenant au-dessus de 
la tour et diffuse de façon optimale.

Engagement d’un 
préventionniste

La Municipalité a engagé un préven-
tionniste au début du mois d’octobre. 
Ce dernier est formé pour la prévention 
et devra s’impliquer dans un «proces-
sus d’analyse de risques d’incendie et de 
vérification de la conformité de plans et 
de devis avec la réglementation sur la 
sécurité incendie». Le préventionniste 
est également en charge des communica-
tions, car la prévention, c’est avant tout 
de faire réaliser aux gens que de simples 
petits gestes peuvent parfois sauver bien 
des dommages… et des vies! Donc, dans 
un avenir rapproché, les pompiers volon-
taires de Lac-Beauport devront visiter 
toutes les demeures du territoire afin de 
vérifier, entre autres choses, l’état des 
détecteurs de fumée. 

Sachez que le Service des incendies répond 
en moyenne à une centaine d’appels par 
année! Et de ce nombre, environ 30% 
relèvent d’un système d’alarme qui se 
déclenche souvent sans raison valable.
Dans ce cas, il appartient aux propriétaires 
des lieux d’avertir la centrale pour ne pas 
faire déplacer les pompiers inutilement. 
La Municipalité peut d’ailleurs émettre 
des amendes à ceux et celles qui négligent 
ce point de façon récurrente.

sports   31
Cross-Country du Moulin : 
trois nouveaux records

Si, par exemple, un énorme feu de structure se déclarait à l’extérieur du réseau d’aqueducs, 
les pompiers de la municipalité voisine viendraient appuyer notre service à l’aide de leur 
camion-citerne. L’inverse serait également vérifiable. 
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De gauche à droite : Daniel Paquet, directeur 
des ventes de l’est du Québec par intérim, 
Sébastien Gariépy, directeur de succursale 
SAQ Classique de Lac-Beauport, Martin 
Cloutier, directeur de secteur Québec Nord, 
Saguenay, Lac-Saint-Jean et Charlevoix.

Ouverture  
officielle de la 
SAQ Classique
La nouvelle SAQ Classique de Lac-Beauport 
est désormais ouverte. Le jeudi 9 octobre, 
lors de l’ouverture officielle, nous avons pu 
constater l’ampleur du réaménagement.

Avec une augmentation de 700 pieds 
carrés, la nouvelle SAQ compte mainten-
ant 3200 pieds carrés de superficie. Une 
augmentation qui est plus visible dans le 
secteur de l’entrepôt. Des changements qui 
devraient permettre à la nouvelle succur-
sale de garder un inventaire plus riche et, 
surtout, plus diversifié.   

On remarque également une augmenta-
tion d’environ 300 pieds carrés dans la zone 
réservée aux ventes, c’est le consommateur 
qui en ressortira gagnant. En effet, dès lors, 
environ 200 nouveaux produits s’offrent 
aux nombreux amateurs et œnologues.

Ambiance rustique

En plus de sa vaste étendue, la nouvelle 
SAQ Classique respecte tout à fait le cachet 
rustique propre à Lac-Beauport : murs de 
pierres, plafonds en bois franc et couleurs 
terres composent un magnifique cadre qui 
rappelle l’atmosphère que l’on retrouve 
dans les chalets de ski. (F.M.) 

Notre nouveau IGA, 
une réouverture fort attendue

e refaire une beauté, faire peau neuve, 
se revamper, rajeunir, s’actualiser, 

se mettre à jour, voilà autant de mots pour 
définir notre nouveau IGA. Après des mil-
liers de coups de marteau et des heures et 
des heures de dur labeur de toute une équipe, 
Denis Rousseau, propriétaire, n’était pas peu 
fier de convier la population au dévoilement 
de la nouvelle image d’Alimentation A.D.R. 

C’est le mercredi 18 octobre dernier que 
l’on dévoilait officiellement le nouveau vis-
age du IGA des Galeries du Lac. Près de 
250 personnes répondaient à l’invitation 
en ce mercredi soir pluvieux. Depuis avril, 
l’endroit avait l’air d’un champ de bataille, 

c’est le moins que l’on puisse dire. Si la cli-
entèle y trouvait certains inconvénients, 
imaginez un peu le personnel qui devait y 
travailler tous les jours. Vibrations, coups 
de marteau, courants d’air et poussière, tel 
était le lot quotidien des employés. Cha-
peau à vous tous d’avoir su garder sourire, 
courtoisie et professionnalisme dans de 
telles conditions!

Beaucoup, beaucoup de 
dollar$ investis pour 

les rénovations

Ce n’est pas que le IGA qui avait besoin 
d’être mis au goût du jour, mais le centre 
au complet. On estime le coût des travaux 
entre six et sept millions de dollars. Par-

lant argent, on se demande tous pourquoi 
le corridor intérieur a été supprimé. Tout 
espace commercial est soumis aux taxes, et 
comme un corridor est une aire inoccupée, 
il devient ridicule de payer pour une sur-
face non utilisée. Rentabilisons diantre!

C’est beau, c’est grand, c’est neuf 

C’est vrai qu’il a belle allure le nouveau 
IGA. Son air tristounet et ses   9 000 pieds 
carrés ont fait place à 22 000 pieds carrés de 
superficie à laquelle on a ajouté de nouveaux 
départements. L’agrandissement de l’épicerie 
aura créé 20 nouveaux emplois, portant 
le total à 75. Pour bien faire, il en faudrait 
une quinzaine de plus… C’était là des offres 
d’emploi déguisées, alors passez le mot !

Bref, nous sommes plusieurs à être heu-
reux d’être contents d’avoir notre nou-
veau IGA. Seul petit bémol, l’étroitesse 
des espaces de stationnement… Gare à 
vos portières!

Denis Rousseau, propriétaire, était visiblement 
heureux lors du dévoilement de la nouvelle 
image d’Alimentation A.D.R.

actualités
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Cette initiative de l’OPP s’inscrivait 
très bien dans le cadre de la Semaine 
québécoise de réduction des déchets. 
Saviez-vous que la ville de Québec génère 
à elle seule près de 200 000 tonnes de 
résidus par année? On comprend pour-
quoi il est devenu primordial de recycler 
toutes les matières qui y sont admissi-
bles au lieu de leur faire prendre la route 
de l’inconnu. 200 000 tonnes, c’est de 
quoi remplir 25 000 camions à ordures, 
c’est-à-dire un convoi qui s’étendrait sur 
plus de 500 km. 

L’approche 3R vous connaissez ? Il 
s’agit de la Réduction à la source, du 
Réemploi, du Recyclage. C’est avec ces 
3R en tête que nos jeunes ont laissé libre 
cours à leur imagination.

Lèvres pulpeuses, créatures 
monstrueuses, certaines 

citrouilles avaient de quoi 
donner la trouille!

L’imagination débordante des enfants 
s’est illustrée de bien des façons. Un bout de 
laine par-ci, un bout de fil électrique par-là, 
du styro-mousse, des cure-pipes, une fleur, 
un chapeau, un foulard, de la gouache, de 
la colle et le tour était joué. Citrouilles fri-
pouilles, citrouilles gargouilles, certaines 
donnaient même la trouille

Les critères d’admissibilité à l’exposition 
étaient : l’esprit d’équipe, l’imagination, 
l’emploi d’objets recyclés et, enfin, aucun 
découpage de la citrouille. Tout a été suivi 
à la lettre, croyez-moi, j’y étais. Les 150 
citrouilles réparties dans chacune des 
classes ont été exposées dans les deux halls 
d’entrée de l’école. 

 C’est le vendredi 27 octobre que l’on 
remettait des prix de participation parmi la 
colonie estudiantine: 24 certificats cadeaux 
d’une valeur de 5$ chacun des Cinémas 
Odéon, c’est-à-dire un certificat par classe. 
Félicitations aux heureux gagnants!

Une activité fort appréciée de tous et 
de toutes. On remet ça l’année prochaine 
chers membres de l’OPP ?              

CITROUILLES COQUINES, RECYCLONS  
POUR QU’ELLES AIENT BONNES BOUILLES

a semaine du 16 au 22 octobre se tenait la 6e édition de la Semaine québécoise de réduction des déchets. C’est dans cette 
optique que l’OPP (Organisme de Participation des Parents), en collaboration avec le personnel enseignant de l’école Monta-

gnac, organisait une exposition de citrouilles. N’allez pas croire que l’on demandait aux jeunes de sculpter des œuvres d’art dans 
les cucurbitacées, loin de là! Ils avaient pour mandat de les décorer avec ce qu’ils trouveraient dans nos trésors à recycler. Inven-
tion, imagination, créativité et… design, oui, oui, ont été mis à profit pour faire de cette exposition un succès «monstre».

Les 150 citrouilles ont été exposées dans les 
deux halls d’entrée de l’école Montagnac.

L

PH
OT

O 
: L

’É
CH

O 
DU

 L
AC

PH
OT

O 
: L

’É
CH

O 
DU

 L
AC

PH
OT

O 
: L

’É
CH

O 
DU

 L
AC



w w w . l a c b e a u p o r t . c o m  |  JOURNAL L’ÉCHO DU LAC |  Novembre 2006  |  vo l . 1  numéro 3�

Vacances Maestro, «c’est un projet de 
société, ça va être utile pour Québec», pré-
cise d’emblée M. Larivière, associé principal 
et président du conseil.

Entouré d’une solide équipe dirigée par 
Michel Mordret, Louis F. Larivière s’est donné 
comme mission d’offrir aux nombreux voya-
geurs des départs de Québec, d’employer 
du personnel de Québec, de faire venir des 
touristes à Québec en provenance, entre 
autres, de Nice, Bruxelles, Paris, Londres 
ainsi que du Mexique et de la Floride et, par 
conséquent, «d’être une entreprise totale-

ment branchée 
sur les besoins 
spécifiques des 
populations et 
des infrastruc-
tures de la Capi-
tale- Nationale, 
du Centre et de 
l’Est du Québec.»

En chiffres, 
Vacances Mae-
stro, avec son 
partenaire Sky-
service qui opère 
une vingtaine 
d’avions com-
merciaux, c’est 
deux avions 
de type Boe-
ing 757-200ER, 

11 vols par semaine, 20 destinations soleil 
différentes plus l’Europe au printemps, 
20% d’augmentation pour l’AIJL (Aéroport 
Internationale Jean-Lesage), 46 millions en 
retombées économiques pour une période 
d’un an et plus de 110 emplois directs pour 
la région de Québec. 

De plus, il est à noter que ce nouveau voy-
agiste est une entreprise 100% québécoise 
qui existe en raison de l’investissement —  
plus de six millions en capital privé! — de 
quelques Québécois, dont certains habitent 
Lac-Beauport. 

les affaires

Un nouveau défi pour   Louis F. Larivière
près 35 ans de brillants états de service auprès du Groupe Cossette Communication 
— il est l’un des fondateurs et toujours associé, mais il s’est dernièrement retiré des 

opérations —, Louis F. Larivière avait besoin d’un nouveau défi. À la suite d’une bonne 
discussion avec ce charismatique créateur d’images, on se dit que les idées ne devaient 
pas manquer pour la suite des choses; il est de ceux qui multiplient les passions. De fait, il 
peint, il joue de la musique, il a fait paraître en 2005 un premier livre intitulé La Boutique 
(Les Éditions de la Francophonie), il rêve, entre autres choses, de pouvoir assister de nou-
veau à une partie des Nordiques et j’en passe. Cela étant, c’est vers les voyages qu’il s’est 
tourné. Le 18 décembre prochain, Louis F. Larivière, résidant de Lac-Beauport, s’envolera 
vers une toute nouvelle aventure à bord de Maestro, son tout récent projet.

François Marcotte

f ranco i s@lechodu lac . ca

Louis F. Larivière peint, joue de la musique, écrit ... et se tourne 
maintenant vers les voyages avec Vacances Maestro.
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Un nouveau défi pour   Louis F. Larivière
Présentement, les milieux économique et touristique se rangent progressivement der-

rière le projet. Du côté de l’Aéroport de Québec, on voit plutôt d’un bon œil l’arrivée de 
Maestro. «Ce nouveau service permettra aux voyageurs de bénéficier d’un plus grand 
choix de destinations au départ de Québec, ce qui s’inscrit dans la volonté constante 
d’Aéroport de Québec d’améliorer la desserte aérienne», souligne M. Pascal Bélanger, 
directeur du développement.

Un choix logique

Satisfait du succès qu’il a eu au sein du Groupe Cossette Communication, M. Larivière 
désirait s’impliquer dans un projet à visée sociale. «À un certain moment, je me suis 
dit que j’allais m’intéresser au retour des Nordiques et construire un nouveau Colisée», 
souligne-t-il. Il insiste d’ailleurs sur le fait qu’il joue encore au hockey. Donc, en plus 
d’avoir la passion, il est en bonne forme physique, un autre aspect qui le pousse à pour-
suivre ses rêves.

C’est alors qu’il 
prit connaissance 
du projet de Mon-
sieur Michel Mor-
dret. Ce dernier 
tentait depuis deux 
ans de démarrer 
l’entreprise. «Je me 
suis intéressé à ce 
projet parce qu’il [le 
projet] arrivait à un 
moment stratégique 
de ma vie… je voulais 
faire autre chose», 
dit M. Larivière. 

Et puis, se lancer 
dans l’univers des 
voyages semble tout 
à fait logique lorsque 
l’on constate les inté-
rêts personnels de M. 
Larivière. C’est qu’il 
a des affinités avec le 
monde de l’aviation. 
En effet, il possède 
un appareil qu’il 
pilote lui-même. 
«J’ai toujours aimé 
ce monde, ça me fas-
cine», précise-t-il. Et 
pour cause. Cette fascination puise sa source directement au coeur de la filiation fami-
liale de Louis F. Larivière. Comme il se plaît à le dire, son grand-père était dans l’aviation, 
ses oncles et son frère en étaient également. 

Les avantages

Si M. Larivière insiste sur le fait que l’aventure Maestro est un projet mobilisateur 
pour la région de Québec, c’est que l’intérêt de ses concitoyens occupe une place impor-
tante dans son entreprise. «On donne aux Québécois ce qu’ils veulent! C’est simple, ils 
veulent partir de Québec, un choix de plusieurs destinations, des prix compétitifs et du 
soleil.» Par ailleurs, M. Larivière et ses acolytes accordent beaucoup d’importance au 
confort des voyageurs. Et en ce sens, il n’est pas question pour eux d’offrir des rabais 
alléchants tout en coupant dans les services et le confort; l’expérience voyage Maestro 
commence dès l’embarcation. 

Pour ce faire, la hiérarchie des classes que l’on retrouve habituellement à bord d’un 
avion sera tout simplement éliminée; tous se retrouveront donc en «première». De 
plus, et ce afin d’augmenter le confort, l’organisation spatiale des sièges donnera plus 
d’espace pour les jambes — un élément fort apprécié, selon moi! On peut également 
oublier la nourriture dont je vais taire les qualificatifs qui me viennent à l’esprit. Car 
Vacances Maestro servira aux vacanciers des repas chauds faits à Québec. Bref, ils veu-
lent «gâter les Québécois». Dans cette perspective, le consommateur peut se réjouir 
devant les intentions nobles de Maestro. Toujours est-il que le premier vol aura lieu 
seulement au cours du mois de décembre. Il faudra donc attendre le 18 décembre pour 
valider tout ça. Bon voyage !

«c’est un projet de société, 

ça va être utile pour Québec», 

précise d’emblée M. Larivière, 

associé principal et président 

du conseil.

Avec son partenaire Skyservice, Vacances Maestro proposera des 
vols abord de deux avions de type Boeing 757-200ER.
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Le Cirque Imagine présente : Ombres et Lumières

Carole Roy

caro le@lechodu lac . ca

L’année scolaire 2006-07 marque le retour 
à l’école Montagnac du très apprécié Cirque 
Imagine mis sur pied en 2003 par Marc 
Laberge, professeur d’éducation physique 
de l’époque, et Gilles Maltais, professeur de 
musique. C’est à la plus grande joie des élèves 
que l’on reconduit le projet cette année.

Ce projet d’école est d’abord et avant tout 
un projet d’équipe. Un comité de dix ensei-
gnants divisé en sous-comités voit à la bonne 
marche de l’entreprise tant pour trouver les 
commandites que pour la location du système 
d’éclairage, de rideaux. Le décor, quant à lui, 
sera le fruit des enseignants et des étudiants

Le Cirque Imagine, un beau 
et gros projet qui doit 

s’autofinancer

Marc Laberge estime que le coût de 
cette aventure avoisine les 10 000$. 

Pour qu’il soit viable, il doit absolument 
s’autofinancer et c’est possible grâce aux 
commandites et à la vente de billets et de 
chandails de l’édition 2006-07. Si l’on se fie 
aux représentations de mai 2004, le spec-
tacle fera salle comble et les t-shirts trou-
veront vite preneurs. Décor, accessoires 
et musique forment un tout indissociable. 
Maestro Gilles Maltais est d’ores et déjà 
en processus de création pour que paroles 
et musique deviennent eux aussi des élé-
ments clés du spectacle.

Auditions et sélection, 
c’est du sérieux !

Lors de ma visite au «cours cirque», j’ai 
pu constater que les jeunes prenaient ce 
projet très au sérieux. Les entraînements 
à la jonglerie, au diabolo et aux bâtons du 
diable allaient bon train. Impressionnant 
aussi de voir ces jeunes tenter de tenir en 
équilibre sur le monocycle. Quand ils se 
sentent prêts, les élèves demandent à Marc 

Laberge de les évaluer dans la discipline où 
ils se sentent le plus à l’aise. C’est ainsi que 
se déroulent les auditions… et on prend ça 
très au sérieux! 

Les jeunes ont donc jusqu’au 22 décembre 
pour présenter le meilleur d’eux-mêmes. 
Les amis, donnez votre maximum si vous 
voulez être sélectionnés! Mais attention, 
il ne suffit pas d’être bon pour faire par-
tie des 175 à 180 jeunes qui seront choisis 
pour le grand spectacle. En plus de votre 
performance, on tiendra compte de votre 
implication, de votre comportement et de 
votre discipline.

Pour un temps, nos jeunes 
seront en quelque sorte 
des enfants de la balle

Les jeunes sélectionnés dans les classes 
de 4e, 5e et 6e année remettront une lettre 
à leurs parents indiquant l’horaire des 
répétitions. D’ici Noël, certains élèves 
auront quelques pratiques sur l’heure 
du midi, mais c’est à compter de janvier 
que les répétitions intensives et la créa-
tion des numéros débuteront, et ce, à rai-
son de quatre à cinq midis par semaine. 
Pour l’occasion, il ne sera pas nécessaire 
d’inscrire vos enfants au service de garde 
puisqu’ils seront sous la responsabilité de 
Monsieur Laberge. Sachez aussi, chers pa-
rents, que certains jeunes du préscolaire, 
du premier cycle et de la 1re année du 2e 
cycle brilleront également sous les feux de 
la rampe. 

Parions que nous en entendrons beau-
coup parler du Cirque Imagine d’ici les 
14 et 15 mai prochains. Dates à inscrire à 
votre agenda dès maintenant!

Là-dessus, messieurs, dames, place à            
« Ombres et Lumières » présenté par le 
Cirque Imagine.

Les jeunes se préparent à présenter le 
meilleur d’eux-mêmes !

arents et élèves de l’école Montagnac gardent tous d’excellents souvenirs de l’activité  
« Cirque » qui avait lieu en mai 2004. C’est avec fierté que l’on remet ça cette année au 

plus grand plaisir des jeunes. On a déjà débuté les auditions qui se poursuivront jusqu’au 22 
décembre prochain. Un magnifique projet pensé et mis sur pied par l’unique et solide duo 
composé de Marc Laberge et Gilles Maltais.
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ourmillements, engourdissements, picotements, douleurs, lourdeurs, voilà la triste liste 
des symptômes que mains et doigts ressentent quand ils sont aux prises avec le syn-

drome du canal carpien. De l’agacement, on passe aux véritables douleurs qui s’étendent de 
la main à l’épaule. Ces signes amènent généralement à consulter après quelques semaines 
ou quelques mois d’évolution. Sachez qu’il n’est pas toujours nécessaire de subir le déchire-
ment du scalpel pour y remédier. Il semblerait que le taux de réussite dans le cas de chirur-
gie ne soit pas aussi élevé qu’on le croit.

Carole Roy

carole@lechodulac.ca

Le canal carpien est un espace où pas-
sent des nerfs, des vaisseaux sanguins et 
des tendons. Plusieurs structures y logent 
dont le nerf médian. Ce nerf va du cou 
jusqu’à la main. Lors d’un diagnostique de 
disfonctionnement du tunnel carpien, il est 
important de vérifier le point d’origine de 
la compression du nerf puisque celui-ci fait 
toute la longueur du bras. Si la compression 
part de la région cervicale et que la douleur 
irradie, il ne s’agit pas nécessairement du 
syndrome du tunnel ou canal carpien. On 
peut penser à l’épicondylite, cette douleur 
lancinante au coude ou encore cette autre 
douleur qui part de l’épaule. Retenons que 
le rôle du nerf médian est de transmettre 

les informations du cerveau vers le pouce, 
l’index et le majeur. Le nerf cubital quant 
à lui est responsable de l’annulaire et de 
l’auriculaire.

Les facteurs qui favorisent le 
syndrome du tunnel carpien

Le syndrome est souvent associé à cer-
tains facteurs professionnels comme les 
mouvements répétitifs de la main, les posi-
tions non naturelles de la main, les vibra-
tions, la préhension serrée, etc. Si personne 
n’est à l’abri, les travailleurs à la chaîne, les 
caissiers, bouchers, secrétaires, menuisiers, 
musiciens, commis à l’entrée des données et 
les ménagères seraient les plus vulnérables. 
Cela englobe un joli paquet de monde, hein? 

Et ce, sans compter les facteurs non professi-
onnels comme l’arthrite, le diabète, la goutte, 
l’amylose, l’hypothyroïdie, l’embonpoint, la 
grossesse, la ménopause, l’utilisation de con-
traceptifs oraux… En voulez-vous d’autres 
facteurs de risque ? Le jardinage, les travaux 
d’aiguille, les jeux vidéo, le golf, le vélo, le 
canotage. Les utilisateurs de fauteuils rou-
lants sont également à risque puisque leurs 
mains sont sollicitées. On dit aussi que les 
fumeurs ont des symptômes plus graves et 
qu’ils récupèrent plus lentement. Un autre 
méfait de la cigarette… Tiens, en écrivant 
cet article, je ressens un léger picotement au 
bout des mes doigts! La gent féminine serait 
aussi plus touchée que la gent masculine. 
Pas de problème, nous avons le dos large !

Y a-t-il de la lumière 
au bout du tunnel ?

On peut penser évidemment à la chirurgie 
dans lequel cas on libérera le nerf médian 
de sa compression en sectionnant com-
plètement le ligament annulaire antérieur. 
Pour faciliter la guérison, un programme de 
physiothérapie devrait compléter le proces-
sus de réhabilitation. On prescrira souvent 
des anti-inflammatoires après l’opération, 
mais il faut faire attention avec ceux-ci; 
l’inflammation est le premier processus de 
guérison. Des substances partent du sang et 
s’en vont dans le tissu blessé pour créer des 
réactions chimiques qui favoriseront la pro-
duction du collagène. Bien sûr cette étape 
peut être douloureuse, mais lorsque bien 
contrôlée, elle contribuera à une guérison 
beaucoup plus rapide qu’avec la médica-

tion. Si on coupe le ligament pour créer 
de l’espace, celui-ci en guérissant va se 
cicatriser et s’épaissir, ce qui comblera à 
nouveau cet habitacle déjà restreint. Fina-
lement, on obtient un effet pervers puisque 
le problème peut revenir par la suite ou il 
n’est tout simplement pas résolu, ce qui 
explique un taux de réussite peu élevé à 
long terme. 

Les os du carpe ont la forme d’une gout-
tière et quand celle-ci s’écrase, le nerf 
médian — et tout ce qui s’y trouve — est 
comprimé. D’autre part, et ce dans plusieurs 
cas de syndrome de tunnel carpien, le nerf 
se coince entre les vertèbres du cou, ce qui 
empêche l’influx nerveux de se rendre libre-
ment jusque dans la main. Avant de penser 
à la chirurgie, d’autres alternatives sont à 
envisager. On peut penser à l’acupuncture, 
la physiothérapie et la chiropratique. Dans 
tous les cas on fera une étude de vos habi-
tudes quotidiennes et professionnelles 
afin de déterminer la cause du syndrôme. 
On déterminera ensuite le traitement à 
adopter. Et enfin, on favorisera la guérison 
en ajustant les vertèbres cervicales ainsi que 
les os du poignet. La chiropratique donne 
d’excellents résultats chez de nombreuses 
personnes et c’est une approche douce, sans 
médicament ni chirurgie. Exception faite 
des cas d’arthrose, les traitements associés 
à des exercices spécifiques donnent un taux 
de réussite de près de 70%. 

Et elle dit : «que la lumière soit» et la 
lumière fut! Merci à Julie Lemaire de            
la Polyclinique du Lac d’avoir éclairé                
ma lanterne.

PROBLÈMES DE CANAL CARPIEN ? 

Y A-T-IL DE LA LUMIÈRE 
AU BOUT DU TUNNEL?
F

santé
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le week-end de la culture : 
un succès mitigé

e week-end de la culture, les 30 septembre et 1er octobre, s’est amorcé 
sous un ciel sans nuage, quoique… certains eussent préféré un ciel bien 

bas pour attirer un plus grand nombre de participants. Les activités intéri-
eures organisées par la Municipalité n’ont pas été fréquentées comme on 
l’eut souhaité, les gens ayant préféré le grand air et la randonnée. C’est la 
randonnée qui en a mené plusieurs au club nautique, lieu de réunion de la 
Guilde Artistique en ce magnifique samedi ensoleillé et c’est le bouche à 
oreille qui a fait le reste le lendemain.

Carole Roy

carole@lechodulac.ca

Succès mitigé pour les 
activités de la Municipalité

Je me permets ici de faire un post-         
mortem ou une observation sur le week-end 
de la culture. Il est vrai que l’événement 
provincial a eu droit à tout un battage 
médiatique; il est vrai aussi que l’on savait 
pas mal plus ce qui allait se passer du côté 
de Montréal qu’en région. À Québec, seules 
les activités des grandes salles ou institu-
tions ont été «jouées» à guichet fermé. 
Qu’en est-il d’ici? Plusieurs m’ont dit qu’ils 
n’étaient même pas au courant que Lac-
Beauport avait sa propre programmation. 
Pourtant de très belles affiches aux cou-
leurs vibrantes étaient accrochées ici et là 
sur le territoire en plus de celles insérées 
dans La Chronique. Un constat s’impose, 
il eut fallu en parler plus intensément et 
faire un accrochage plus visible. Dommage 
car les organisateurs avaient mis leur 110% 
dans cette programmation qui n’avait rien 
à envier à qui que ce soit.

Le soleil radieux et des 
sourires lumineux chez 

les membres de la Guilde

Point n’est besoin ici que j’exerce ma plume 
puisque Danielle Lainé, membre en littérature 
de la Guilde a couché sur papier un texte tout 
en poésie que je vous invite à lire. J’ajouterais 
simplement que le succès remporté par les 
activités d’ouverture officielle de la Galb s’est 
traduit par l’inscription de plusieurs nouveaux 
membres, portant le compte à 48.

La Guilde au Club Nautique 

C’est par une journée magnifique que 
les membres de la Guilde artistique 
de Lac-Beauport ont eu accès au local 
du Club nautique. Le temps de deux 
saisons, les artistes de la Guilde artis-
tique animeront le Club nautique. Quel 

bon moment que celui des journées 
culturelles pour réunir les artistes et 
apprécier leurs œuvres. C’est dans 
l’énergie de l’automne, que les couleurs 
ont voyagé des montagnes jusqu’au bout 
des pinceaux pour se déposer tantôt sur 
une murale, une toile ou une broderie. 
Les mots sortis d’un atelier d’écriture 
tenu au printemps dernier, ont aussi 
migré  pour se déposer sur la gamme 
et devenir chansons. Les éléments de 
la terre: cuivre, bois, écorces, grains 
de café, racines sont devenus tableaux, 
décors, sculptures, bijoux et contes. Les 
photographies joliment développées se 
sont transformées en œuvres d’art. Un 
magnifique DVD a été produit sur les mots 
d’une artiste auteure, une légende nous 
a fait voyager au fil des saisons. Aucune 
limite à la création!

La musique tient une place impor-
tante dans la Guilde. Un rendez-vous 
avec la guitare, djembé ou tambour 
africain ainsi que le  violon mêlé aux 
voix ont stimulé la créativité. Des gens 
dynamiques se sont laissés aller dans la 
danse. Le plaisir était de la fête. C’est 
aussi ça la Guilde artistique.

Alors si cela vous tente de voir l’artiste 
d’un autre œil, de le découvrir au-delà 
de ses œuvres, ne manquez pas de visiter  
www.galb.ca pour connaître les activités 
qui s’y tiendront régulièrement.

La musique tient une place importante dans 
les activités de la Guilde Artistique de Lac-
Beauport. 
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Comprendre  
les probabilités  
de précipitations

Jean Paquet / Météorologue

Service météorologique du Canada / meteo.ec.gc.ca

Encore hier, j’ai entendu un animateur 
dire : « On prévoit ENCORE de la pluie 
aujourd’hui! » Pourtant la prévision mention-
nait: « Nuageux et 40 pour cent de probabi-
lité d’averses. » L’animateur donne donc une 
interprétation personnelle à la prévision qui 
est erronée. Voyons en détail la signification 
des probabilités des précipitations.

Les prévisions probabilistes constituent 
l’analyse subjective des risques de précipi-
tations mesurables (0.2 mm et plus) à un 
moment quelconque de la période de prévi-
sion. Par exemple, « une probabilité d’averses 
de pluie de 40 pour cent aujourd’hui » signi-
fie que vous avez quatre chances sur dix de 
vous faire mouiller aujourd’hui, entre 6h00 
et 18h00. Les prévisions probabilistes ne 
peuvent servir à prévoir la durée des précipi-
tations ni à quel endroit elles tomberont. Par 
exemple, « une probabilité d’averse de neige 
de 60 pour cent aujourd’hui » ne signifie 
pas qu’il neigera pendant 60 pour cent de la 
journée ou qu’il neigera sur 60 pour cent de 
la région concernée.

La personne qui n’a pas vu tomber de préci-
pitations au cours de la journée serait tentée 
de dire que la probabilité annoncée aurait dû 
être de 0 pour cent, tandis que celle qui en 
a reçu au cours de la même période dirait 
que la probabilité aurait dû être de 100 pour 

cent. Statistiquement, on ne peut déterminer 
l’exactitude d’une seule prévision proba-
biliste car il faut vérifier plusieurs cas. Une 
prévision probabiliste de précipitations de 
30 pour cent est exacte si, sur cent cas d’une 
telle prévision, il pleut trente fois.

Il est important de noter que, si les proba-
bilités de précipitations sont de 80% et plus, 
on ne mentionne pas de probabilité dans la 
prévision! Eh oui, on signale dans la prévi-
sion  le ou les types de précipitations parfois 
en ajoutant leurs intensités et fréquences si 
applicable. Donc, s’il y a des précipitations de 
prévues dans la prévision, sans mention de 
probabilité, c’est que celle-ci est d’au moins 
80%. Exemple :  « Aujourd’hui pluie pas-
sagère », donc probabilité de 80% ou plus; 
« ce soir et cette nuit : pluie parfois forte », 
ici la probabilité est de 100% entre 18h00 et 
6h00, avec une intensité parfois forte ce qui 
signifie plus de 7,5 mm à l’heure.

I est fréquent d’entendre à la radio que l’on prévoit de la pluie pour la journée ou le 
week-end alors que la probabilité de précipitation est plutôt faible.

La neige a recouvert le territoire de Lac-
Beauport lors du dernier week-end d’octobre.
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Ce qu’il faut retenir...Probabilité de 
précipitation

40 % et moins N’annuler pas votre pique-nique et pas besoin d’apporter de parapluie, mais 
il y a toujours un faible risque d’avoir à vous abriter quelques minutes.

60 % Il est conseillé d’emporter votre parapluie et en passant pas besoin 
d’arroser votre pelouse, Dame Nature va s’en occuper.

Plus de 60 % L’imperméable est de mise ou annuler vos activités extérieures!
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Pour faire suite aux  
commentaires de 
Mme Jobin qui circule 
sur la Montée du 
Cervin depuis Juin.
Je reste moi-même au sommet du Mont-
Cervin, j’ai donc à franchir toute la Montée 
et souvent à la noirceur, à pied comme en 
auto. Nous avons appris à jouer avec cette 
noirceur depuis notre arrivée. Et c’est de 
cette noirceur que nous avons l’immense 
plaisir d’apprécier le ciel étoilé sans pol-
lution lumineuse, et d’admirer en hiver 
la beauté de l’éclairage du Relais!! Pour 
nous, c’est une particularité de la vie à Lac-   
Beauport qui nous plaît énormément.

Au lieu de lumières, élargir le pavée sur la 
Montée du Cervin sécuriserait, du moins 
les piétons qui s’y aventurent de soir!!

Merci pour le journal, excellente initiative.

Michel Fortin
Lac-Beauport

Opinion  
du lecteur

Gérald St-André, un résidant de la ville 
de Brossard, effectue des recherches sur 
Monsieur Arthur Henry Matthews, un 
ancien résidant de Lac-Beauport. M. Mat-
thews aurait habité la Municipalité jusqu’à 
sa mort en 1987. Il serait le dernier assis-
tant de l’un des plus grands scientifiques 
du monde, Nikola Tesla, inventeur, entre 
autres, du courant alternatif. 

Si vous détenez de l’information 
concernant cet homme, communi-
quez avec M. St-André via Internet :  
gerald56_2000@yahoo.com  

appel à tous
Sur les traces 
d’Arthur H. Matthews

Mention d’honneur
Diane Malaison, qui a fêté ses 50 ans le 19 octobre, 
a terminé en avril dernier son BAC en bio-chimie 
à l’Université Laval. Une mention d’honneur lui 
a permis de décrocher une bourse prestigieuse 
de l’Institut de Recherche en Santé du Canada à 
Ottawa pour amorcer sa maîtrise au CHUL. 

Les travaux de  Mme Malaison porteront sur le 
VIH. Jusqu’à récemment, plus précisément 2002, 
elle effectuait la comptabilité de Voyages D-Tours, 
et ce, depuis 1986.

L’équipe de L’Écho la félicite !

les échos
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M ettons les choses au clair. Je ne suis pas urbaniste, ni spécialiste en 
développement immobilier, pas plus qu’un homme d’affaires qui 

possède des terres et qui aimerait que des développements résidentiels ou 
commerciaux puissent un jour faire fructifier mes investissements.

Je suis juste un résidant de Lac-Beauport qui s’intéresse à son dével-
oppement, voire à son épanouissement. Après avoir discuté avec Michel 
Giroux, maire de Lac-Beauport, j’ai entrepris une réflexion. Il me men-
tionnait, à l’occasion de notre rencontre, que certaines personnes à Lac-
Beauport souhaiteraient qu’une clôture soit aménagée autour du ter-
ritoire pour qu’aucun nouveau résidant n’y soit admis. Depuis ce jour, 
c’est toujours le même mot qui me vient à l’esprit : L’ÉQUILIBRE !

Est-il possible d’empêcher une municipalité comme Lac-Beauport de 
se développer? Est-il possible de demander aux gens d’affaires qui pos-
sèdent des terrains, d’oublier leurs investissements? Pouvons-nous 
nous opposer systématiquement à tous les hommes, toutes les femmes 
ou enfants à venir vivre à Lac-Beauport, une ville si extraordinaire. 
A-t-on le droit comme «microsociété» d’empêcher des entreprises de 
services, résidences pour personnes âgées et bâtisseurs qui aimeraient 
construire des condominiums par exemple ?

Le bruit circule actuellement que des gens d’affaires qui ont à cœur 
Lac-Beauport et son développement se buttent à une bureaucratie qui 
ralentit leurs projets. De plus, nous savons qu’il y a présentement un 
moratoire sur le développement résidentiel. Donc pour l’instant, pas 
de nouveaux projets. 

La grande question : êtes-vous partisans 
d’un juste équilibre. Un juste équilibre 

entre les nouveaux arrivants et de 
nouveaux projets permettant aux 
gens d’affaires, à ces investisseurs 
qui s’impliquent à Lac-Beauport, 
d’avoir de nouvelles avenues ?

Ouf, le sujet est sérieux. Qu’en pen-
sez-vous. ? Ce débat vous intéresse, 
écrivez-moi, vos commentaires sont 
les bienvenus. Exprimez-vous !

  

Question 
d’équilibre !!!

éditorial

michel@lechodulac.ca

Michel Beaulieu, 
éditeur
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conseil municipal

François Marcotte

francois@lechodulac.ca

Présentement à Lac-Beauport, les aînés 
qui ne peuvent plus s’occuper de leur mai-
son pour diverses raisons doivent s’exiler. 
«Les gens doivent s’expatrier […] et nous 
représentons un capital financier impor-
tant», dit M. Turcotte, un résidant depuis 34 
ans.  La question est préoccupante et tous — 
les élus et les citoyens — semblent d’accord 
avec l’idée que les bâtisseurs ont le droit de 
terminer leur vie dans le cadre enchanteur 
de Lac-Beauport. Or, les groupes concernés, 
à savoir le conseil municipal et les aînés, ne 
semblent pas s’entendre.

Le projet

	 Le projet de M. Roy s’adresse aux 
personnes de 70 ans et plus, autonomes ou 
en perte d’autonomie. À la suite d’une étude 
qui s’est intéressée à 12 sites potentiels, 
le complexe qui compterait 36 logements 
devrait, selon les désirs du promoteur, être 
situé dans le secteur du chemin du Brûlé 
— face à la chute. «Un beau projet qui cadre 
avec Lac-Beauport», souligne M. Roy. De 
plus, l’établissement serait administré par 
un organisme à but non lucratif (OBNL).   

Le projet en est un d’envergure. La con-
struction nécessiterait un investissement 

d’environ 4 millions. Le problème semble 
commencer lorsque M. Roy demande à la 
Municipalité de subventionner une partie 
de projet. D’une part, M. Roy demande une 
aide financière entre 400 000 $ et 500 000$ 
et, d’autre part, il demande une exemption 
de taxes pour une durée de 7 à 15 ans. Les 
chiffres sont approximatifs, mais c’est que 
M. Roy est ouvert à la discussion et à la 
négociation avec les élus municipaux. M. 
Roy demande une entente de principe pour 
aller de l’avant.

Les élus ne sont 
pas convaincus

Pendant les deux heures où nous avons 
eu droit à plusieurs témoignages parfois très 
émotifs, le conseil municipal est resté fort 
attentif aux préoccupations exprimées. Or, 
les élus ne se sentent pas prêts à plonger dans 
un e telle aventure pour l’instant. Comme l’a 
souligné le maire Michel Giroux, «il y en aura 
des établissements de ce type à Lac-Beau-
port, mais aucune décision n’est prise pour 
le moment.» Pour expliquer l’hésitation de 
la Municipalité, M. Giroux et les conseillers 
soulèvent, entre autres, le point suivant : le 
projet n’est pas encore assez bien «ficelé». 
En effet, les études de marché et de la cli-
entèle ne sont pas encore réalisées. Il faut 
savoir que le projet de M. Roy aurait — s’il 
réussit à faire accepter son projet par la 

Nos aînés se 
manifestent

e lundi 6 novembre, la session ordinaire du conseil municipal affi-
chait salle comble. La raison de cet engouement inopiné ? Nos aînés 

ont répondu en grand nombre à l’invitation de Lucien Roy, l’instigateur 
d’un projet immobilier pour les personnes du troisième âge. Pendant 
près de deux heures, tous et toutes  — les aînés — ont témoigné leur 
appui inconditionnel à ce projet de 36 logements pour personnes auto-
nomes ou en perte d’autonomie.

Société d’habitation du Québec — l’aide du 
programme AccèsLogis Québec. «L’objectif 
[de ce programme] est de favoriser la réali-
sation de logements sociaux et communau-
taires pour les ménages à revenu faible ou 
modeste, ou encore, pour des clientèles en 
difficulté ayant des besoins particuliers.» 
Par conséquent, les élus, toujours dans un 
souci de répondre aux besoins des citoyens, 
demandent à M. Roy de prouver qu’il existe 
bien une clientèle dans le besoin à Lac-Beau-
port, car ils rappellent que l’évaluation moy-

enne des maisons est de 211 000$ et que 
Lac-Beauport est une ville «riche». 	

Rapport du maire 

Ceux et celles qui seraient intéressés à 
la lecture du rapport du maire sur la situa-
tion financière de la Municipalité et sur les 
orientations générales pour l’exercice 2007, 
il est à noter que la session aura lieu le 13 
novembre à 20h.

 

L
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finance COMMENT MIEUX NÉGOCIER 
SON PRÊT HYPOTHÉCAIRE

es clients sont souvent intrigués sur la façon d’économiser des intérêts 
sur leur prêt hypothécaire et ils  me demandent de les guider dans ce 

sens. Étant un professionnel du financement hypothécaire, je vous fais donc 
part de mes 10 meilleurs trucs pour économiser sur votre hypothèque. Si les 
représentants de votre caisse/banque vous demandent d’où vous détenez 
cette information, dites que les conseils proviennent d’un ami !

REJETEZ TOUJOURS LA PREMIÈRE 
OFFRE QUE VOTRE CAISSE/

BANQUE VOUS FAIT

Sachez que le directeur ou le conseiller 
de votre institution financière favorite est 
rétribué sur la rentabilité. À partir de cette 
perspective, il est plus facile, en tant que 
consommateur, de comprendre leur point 
de vue. Rejetez la première offre et vous 
verrez votre caissier/banquier se trans-
former et devenir un peu plus offrant…

REFINANCEZ VOTRE HYPOTHÈQUE 
PLUTÔT QUE DE VIVRE AVEC LA 

LOURDEUR DE VOS DETTES

Avec l’augmentation de la valeur mar-
chande de nos propriétés, la résidence 
principale devient la richesse la plus impor-
tante pour la majorité des Canadiens. Pour 
refinancer, consolider ou investir, le refi-
nancement devient un outil extraordinaire 
avec la faiblesse des taux actuels. Plusieurs 
clients ont été capables de libérer de 500 $ 
à 1 800 $ par mois. Faites-le tôt avant de 
vivre avec le poids psychologique de vos 
dettes ou, encore pire, de martyriser votre 
bureau de crédit.

NE VOUS FIEZ JAMAIS 
AUX TAUX AFFICHÉS 

Les prêteurs s’amusent à nous montrer 
les taux affichés. Refusez systématique-
ment toute offre affichée puisque 90 % 
d’entre elles ne sont pas négociées.

RENÉGOCIEZ VOTRE TAUX 
AU RENOUVELLEMENT

Au renouvellement, près de 65 % des gens 
signent simplement l’offre de prêt de leur 

institution financière favorite et le retourne. 
Les prêteurs savent que cette pratique leur 
rapporte beaucoup. Le prêt hypothécaire 
est la locomotive du portefeuille finan-
cier. On vous attire une première fois, 
on acquiert votre confiance et vous déve-
loppez votre sentiment d’appartenance 
avec ce prêteur. Lors du renouvellement, 
on vient vous jouer un tour. Leurs marges 
de manœuvre sont réduites au refinance-
ment. De façon générale, il faut transférer 
notre prêt hypothécaire pour obtenir un 
meilleur taux. Renégociez toujours votre 
prêt et n’oubliez pas: si vous êtes un bon 
client pour une caisse/banque, vous l’êtes 
aussi pour une autre. De toute façon, avec 
les virements automatiques, les transferts 
hypothécaires deviennent de plus en plus 
faciles à faire !

DEMANDEZ LES INCONVÉNIENTS 
DU PRODUIT HYPOTHÉCAIRE 

QUE L’ON VOUS OFFRE

Les meilleures promotions hypothé-
caires offertes sont assez souvent vos 
pires ennemies lorsque vous désirez rené-
gocier ou refinancer votre prêt. Deman-
dez des explications sur le produit offert 
et vérifiez s’il y a des inconvénients. Si 
on vous dit qu’il y en a aucun, terminez 
votre conversation poliment et quittez 
immédiatement le bureau puisque l’on 
vous ment ! À tout produit hypothécaire 
il y a indéniablement des inconvénients. 
Soyez vigilant avec les clauses «fidé-
lité» et les marges de crédit hypothé-
caires garanties. Actuellement, plusieurs 
hypothèques sont non transférables. Les 
prêteurs hypothécaires sont créatifs afin 
d’augmenter leur taux de rétention ainsi 
que leurs pénalités qui peuvent parfois 
être assez salées.

Suite de l’article dans le numéro 
de décembre.

M
stéphane bruyère
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près seulement 14 mois d’opération, Sibéria 
Station Spa doit agrandir. Afin de répondre à 

la demande — de plus en plus grandissante —, les 
deux propriétaires de la station spa, Julie Panneton et 
Michel Carrier, entament la phase deux de leur projet. 
Les travaux devraient se terminer à la mi-décembre.

Présentement, comme plusieurs le savent déjà, Sibéria 
Station spa offre, entre autres, quatre spas chauds et un 
bain froid avec chute. À la suite des travaux en cours, 
les visiteurs qui désirent profiter des bienfaits de la ther-

mothérapie pourront profiter de deux spas chauds sup-
plémentaires, d’une deuxième chute froide, d’un sauna à 
lumière infrarouge — plus confortable qu’un sauna sec ou 
humide et bénéfique pour la peau — et d’une autre zone 
de repos. 

Cette dernière sera située dans un tonneau de bois enfoui 
dans le sol, une forme de caverne. Cette zone, contraire-
ment aux divers saunas, offrira un environnement tempéré 
avec accentuation de la lumière. De 12 à 16 personnes 
pourront dès lors profiter de cet environnement à des fins 
de récupération.

A

Caisse populaire
des Laurentides

s'engage comme nulle autre dans la 
collectivité en appuyant les causes et les
initiatives qui sont porteuses de bénéfices
pour les personnes qui y vivent.

Siège social
1395, avenue de la Rivière-Jaune, Québec (Québec) G2N 1R9

Centre de services de Lac-Beauport
1020, boulevard du Lac, Lac-Beauport

Centre de services de Stoneham
343, chemin du Hibou, Stoneham 

Téléphone : 418 849-4425

pub_laurentides.qxp  9/5/06  12:46 PM  Page 1

François Marcotte

f ranco i s@lechodu lac . ca

sibéria agrandit ! 

PHOTOS : COURTOISIE SIBÉRIA STATION SPA
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Une personne qui prend sa retraite à 55 ans et qui pourrait vivre jusqu’à 85 ans — et même plus 
dans certains cas — doit penser à long terme avec ses placements, car la période de décaissement 
pourrait durer plus de 30 ans.

T

Alain Rioux

Conseiller en sécurité financière
Représentant en fonds d’investissement

Président de Geoffrion, Leclerc, Marcoux et Associés  
(membre du groupe PEAK)

M. Épargnant et M. Retraité !

oute sa vie, M. Épargnant a travaillé 
dur afin de placer de l’argent de côté : 

il voulait se préparer une retraite confor-
table. Pendant toutes ces années où il s’est 
privé afin d’épargner le plus possible, il a 
pris soin de bien diversifier ses placements 
et ses REER pour en maximiser le rende-
ment ; on connaît l’importance du rende-
ment à long terme pour faire fructifier son 
argent. Une différence de seulement 1% 
par année pendant 35  ans d’accumulation 
a des conséquences énormes sur la somme 
accumulée en bout de ligne.

M. Retraité doit lui aussi penser de la 
même façon. Une personne qui prend sa 
retraite à 55 ans et qui pourrait vivre jusqu’à 
85 ans — et même plus dans certains cas 
— doit penser à long terme avec ses place-
ments, car la période de décaissement 
pourrait durer plus de 30 ans, et 30 ans ce 
n’est pas du court terme. La stratégie de 

placement devient donc tout aussi impor-
tante que lors de la phase d’accumulation. 
Une diversification adéquate des place-
ments est donc primordiale pour l’atteinte 
des objectifs à long terme. M. Épargnant et 
M. Retraité doivent obtenir tous les deux 
de bons rendements pour dégager le plus 
d’argent possible afin d’améliorer leur 
qualité de vie. 

Qu’entendons-nous par 
diversifier ses placements ?

Si l’on exclut l’immobilier et les compa-
gnies privées, les choix d’investissement 
possibles pour vos placements, ou pour 
vos REER, se résument à ces trois classes 
d’actifs : les liquidités (incluant les place-
ments garantis), les obligations (gouver-
nementale et corporative), ainsi que les 
actions.  C’est en répartissant votre argent 
entre ces trois classes d’actifs que vous 
arriverez à obtenir de meilleurs rende-
ments à long terme pour vos investisse-
ments, et ce, tout en protégeant votre capi-
tal à court terme. Il y a peu ou pas de risque 
lorsque l’on investit dans des placements 
garantis ou des obligations. Par contre, 
le rendement obtenu avec cette garantie 
est plus faible à long terme. Aussi, le prix 

des actions varie chaque jour, à la hausse 
comme à la baisse, mais le rendement à 
long terme des actions est généralement 
supérieur aux placements garantis ainsi 
qu’aux obligations.

 Diversifier son portefeuille veut donc 
dire d’avoir, à la fois, des placements 
garantis et des obligations pour la sécurité 
à court terme du portefeuille, et aussi des 
actions pour un rendement supérieur à 
long terme. Il y a une règle simple à rete-
nir pour la composition de votre porte-
feuille selon votre âge. La règle est la sui-
vante : si vous avez, par exemple, 40 ans, 
votre portefeuille devrait être composé de 
40% en revenu fixe (placements garantis 
et obligations), l’autre 60% devrait être 
investi en actions. Si vous avez 70 ans, 
votre portefeuille ne devrait pas con-
tenir plus de 30% d’actions, l’autre 70% 
étant investi en revenu fixe (placements 
garantis et obligations). Cela n’est pas 
une règle qui se veut obligatoire, mais 
simplement un guide pour vous aider à 
comprendre si la diversification de vos 
placements est trop ou pas assez agres-
sive selon votre âge.  

Quelle différence y a-t-il 
entre M. Épargnant 

et M. Retraité ?

La différence fondamentale entre M. 
Épargnant et M. Retraité est que le premier 
investit tous les mois afin d’accumuler de 
l’argent pour en vivre plus tard, alors que 
le second retire de l’argent tous les mois 
pour en vivre maintenant. Les hausses et 
les baisses des marchés financiers ont un 
impact différent sur les deux. En effet, 
M. Retraité, qui retire de l’argent tous 
les mois, est pénalisé lorsque le marché 
baisse, puisqu’il doit racheter plus de 
titres pour obtenir la même somme que 
le mois précédent. Alors que M. Éparg-
nant, lui, est favorisé par cette baisse de 
marché, puisqu’il obtient plus de titres 
avec la même somme investie que le 
mois précédent. 

L’inverse se remarque également. 
Lorsque les marchés montent, M. Retraité 
est favorisé et doit vendre moins de titres 
pour obtenir le même montant que le 
mois précédent. Alors que M. Épargnant 
obtient moins de titres avec la même 
somme investie lors de son dernier place-
ment, c’est-à-dire le mois précédent. Le 
plus important à retenir, c’est la moy-
enne obtenue avec nos rendements à long 
terme. Ce qu’on appelle le rendement 
annuel composé. 

Afin d’optimiser le rendement à long 
terme, on doit nécessairement ajouter à 
notre stratégie de placement des actions. 
Cela exige de se discipliner et d’accepter 
un rendement aléatoire, c’est-à-dire cer-
taines baisses occasionnelles de nos place-
ments à court terme afin de permettre une 
augmentation du rendement à long terme. 
Rappelons-nous que le plus important est 
la moyenne obtenue à long terme.  

Comment diversifier 
vos placements sans 

vous tracasser ?

Le fond d’investissement «Fidelity 
répartition d’actifs canadiens» est un 
bon exemple de diversification où vous 
laissez les professionnels gérer pour vous 
votre argent. «Fidelity répartition d’actifs 
canadiens» est un fonds dont les actifs 
sont répartis entre les liquidités, les 
obligations ainsi que les actions (cana-
diennes et mondiales). Ce fonds a été 
créé en décembre 1994 et aura 12 ans en 
décembre 2006. Au cours de ces douze 
années, le fonds a obtenu un rendement 
annuel moyen composé de 11,25%. Une 
personne qui aurait investi dans ce fonds 
10 000$ lors de l’ouverture, elle aurait 
aujourd’hui 34 694$. Le rendement n’est 
pas linéaire mais fluctue constamment. 
Cette fluctuation est le prix à payer pour 
un meilleur rendement à long terme. 
Alors allez-y, diversifiez vos placements ! 
Vous gagnerez énormément en bout         
de ligne.

Investir pour la retraite ou investir 
à la retraite, y a-t-il une différence ?
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Le pouls de l’immobilier  
à Lac-Beauport…

immobilier

L’offre et la demande

Aujourd’hui encore, le marché en est 
un que l’on qualifie de «vendeur» à Lac-
Beauport, comme dans les autres zones 
de la grande région de Québec. Un marché 
de «vendeur» signifie que le vendeur est 
favorisé parce que le choix de propriétés 
à vendre est insuffisant pour un acheteur. 
Dans un marché en équilibre, il y aurait 8 
propriétés pour 1 acheteur. Or dans notre 
zone (Lac-Beauport, Charlesbourg, Lac 
Delage, Stoneham-Twekes-
burry et Sainte-Brigitte-de-
Laval), il n’y a qu’environ 6 
vendeurs pour 1 acheteur. 
Bien que les statistiques ne 
soient pas compilées pour 
notre territoire seulement, 
entre vous et moi, je suis 
porté à croire que le nom-
bre de maisons disponibles 
pour un acheteur,  ici, à 
Lac-Beauport est de moins 
de 6…. Les plus choyés 
sont les propriétaires d’un jumelé ou d’une 
maison en rangée — rares sur notre terri-
toire! Partout dans la grande région de Qué-
bec, ce marché est en surchauffe (marché 
de vendeur à l’extrême). Que ces derniers 
ne laissent pas aller leur propriété trop faci-

lement, ils ont le gros bout du bâton; il y 
a un manque criant de résidences à moins 
de 200 000$ sur le marché de la revente à 
Lac-Beauport.

Délais de vente

Cette forte demande explique que 
les délais de vente soient encore très 
raisonnables : il faut en moyenne entre 
82 et 117 jours pour vendre sa pro-

priété dans notre zone 
géographique (selon la 
valeur de la maison). 
Les maisons de moins 
de 200 000$ bien entre-
tenues se vendent en 
beaucoup moins de 
temps car la demande 
pour ces maisons est 
très forte. Les délais 
s’allongent pour les 
propriétés de plus de 
400 000$ car, vous le 

devinez, les acheteurs sont un peu plus 
rares pour ce produit. Rappelons que le 
marché de l’immobilier connaissait un 
sommet en 2003 avec un délai de vente 
moyen de 40 jours.

Marge de négociation

Fait intéressant pour les acheteurs 
autant que pour les vendeurs, l’écart 
entre le prix demandé pour une propriété 
— évalué par un agent d’immeuble — et 
le prix vendu est d’environ 6%... à moins 
de tomber sur un vendeur pressé! L’écart 
peut alors se creuser à 10%. 

Prévisions

Le marché actuel est vigoureux en raison 
du marché de l’emploi qui se porte bien et 

des taux hypothécaires peu élevés.  Com-
parativement à 2005, le marché connaît une 
légère augmentation (o,4%). Une remon-
tée graduelle — mais légère — des taux 
hypothécaires ainsi qu’une augmentation de 
l’emploi plus modeste en 2007 contribueront 
à affaiblir le marché de l’habitation. La 
SCHL (Société canadienne d’hypothèques 
et de logement) prévoit que le marché de la 
revente demeurera élevé mais que la crois-
sance des prix sera plus modérée. Étant 
donné la faible croissance démographique, 
il y aura moins de construction neuve. En 
conséquence, les marchés de la revente et 
de la rénovation seront favorisés.

acheteur qui souhaite s’établir à Lac-Beauport a généralement le choix 
entre une soixantaine de maisons à vendre sur notre territoire. Selon les 

données de la Chambre immobilière de Québec, au cours des 12 derniers 
mois, il s’est vendu 107 propriétés par l’intermédiaire d’un agent immobilier, 
et ce, sur le territoire de Lac-Beauport essentiellement.  

L’

Agent  immobi l i e r  a f f i l i é

ANDRÉ DUSSAULT

* Source : Chambre Immobilière de Québec

Propriétés vendues au cours des 12 derniers mois à Lac-Beauport*

au cours des 12 
derniers mois, il s’est 
vendu 107 propriétés 
par l’intermédiaire 

d’un agent immobilier, 
et ce, sur le  terri-

toire de Lac-Beauport 
essentiellement.

PRIX DE VENTE
NOMBRE DE 
PROPRIÉTÉS 

VENDUES

% DE NÉGOCIATION 
VS PRIX DEMANDÉ

Moins de 100 000$	 5	 6,1

Entre 100 000 et 200 000$	 48	 5,8

Entre 200 000 et 300 000$	 37	 6,4

Entre 300 000 et 400 000$	 10	 6,5

Plus de 400 000$	 7	 10,2

TOTAL	 107	 7,0
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culture ET ART DE VIVRE

François Marcotte

f ranco i s@lechodu lac . ca

lle est dynamique, charmante, 
simple et attachée à la nature 

du corps et de l’esprit. De plus, elle 
peint merveilleusement. Son nom ? 
Bluto. C’est le pseudonyme de Marie 
Linda Bluteau, une artiste de Lac-
Beauport qui utilise le café comme 
médium principal. Nous avons dis-
cuté, là, dans son atelier. La tempéra-
ture était, ce jour-là, maussade. Mais 
une fois que nous nous sommes quit-
tés, je me suis rendu compte que la 
chaleur qui se dégage de son œuvre 
m’envahissait. Je vous propose donc 
une intrusion dans l’univers fasci-
nant d’une artiste qui mérite que l’on 
s’intéresse à son travail.

Si l’on demande à Bluto combien de 
temps lui est nécessaire pour peindre une 
toile, elle répondra : «cinq minutes plus 
une vie !» Pour Marie Linda Bluteau, la 
peinture est la représentation et la conti-

nuité de ce qu’elle vit au quotidien ; l’art 
comme transmetteur des émotions qui  
envahissent à la fois le corps et l’âme ; 
l’art comme façon de vivre aussi, car elle 
pose les mêmes gestes et fait les mêmes 
choix dans son travail que dans sa vie de 
femme et de mère consciente de la fragi-
lité de l’environnement. Disons-le, Bluto 
sort du lot. Elle se distingue à la fois au 
plan de la forme, mais aussi dans le fond, 
en ce sens qu’elle utilise des produits 
qui sont en accord avec sa philosophie 
de vie : le café équitable, la terre et des 
vernis à base d’eau. En fait, j’ai rarement 
rencontré une artiste aussi conséquente 
que Marie Linda Bluteau. 

S’approprier l’oeuvre

Son œuvre se compose de corps nus 
à environ 80%. Allez admirer les œuvres 
qui sont exposées au Batifol en perma-
nence, vous comprendrez mieux la fasci-
nation que l’artiste a à l’endroit du corps 
humain. Les nus de Bluto n’ont pas de 
visage ni de sexe, ils sont anonymes. 
Elle ne s’intéresse pas au corps humain 
en tant qu’objet sexuel. Les courbes, 
les muscles définis — mais pas hyper-

E

MArie linda bluteau :    

Enform Consultants…   
un investissement 
dans  votre santé !

Enform Consultants offre des services pro-
fessionnels en activité physique et promo-
tion de la santé. Sous cette jeune entreprise 
se cache Natasha Gagné, kinésiologue, qui 
mise sur une approche individualisée afin 
de vous permettre d’atteindre vos objec-
tifs en matière de sport et d’entraînement.  
Que vous soyez à la recherche d’une façon 
d’intégrer l’activité physique à votre mode 
de vie ou d’utiliser adéquatement votre 
« gym maison », que vous désiriez opti-
miser vos performances dans une dis-
cipline sportive spécifique ou que vous 
souhaitiez avoir votre entraîneur privé à 
la maison, Enform Consultants comblera 
vos attentes !  Nouvellement associée à la 
Polyclinique Chiropratique du Lac, vous 
pouvez rejoindre Natasha Gagné d’Enform 
Consultants au 849-9566.

Auberge Quatre-Temps

Tout le monde a besoin de moment de 
détente ou simplement de pouvoir l’offrir 
à leurs proches. Pour la période des fêtes, 
il est possible de l’offrir en cadeau. Et pour 
une deuxième année, l’Auberge Quatre 
Temps surprend de nouveau. Après le 
voyage à Hawaii l’an dernier, cette année 
c’est l’Australie. Du 1er novembre au 31 
décembre 2006 procurez-vous un cer-
tificat-cadeau et pour chaque tranche 
de 100$ obtenez une chance de vous 

envoler pour l’Australie. Le voyage com-
prend le transport aérien aller-retour 
et l’hébergement  4 étoiles pour 9 nuits. 
Bonne chance!

Pour plus d’informations, contactez-nous 
au 849-4486

Centre de ski Le Relais,  
70 ans de plaisir !

Petit rappel pour vous informer qu’il est 
toujours temps de vous procurer votre 
billet de saison pour l’hiver 2006-2007. 
En plus de vous permettre de skier ou 
surfer tout l’hiver sans compter les heu-
res, les journées et peu importe la tem-
pérature, votre abonnement de saison 
vous assurera de passer l’hiver dehors 
et en famille! Il est donc encore temps 
d’économiser en profitant de rabais de 
5% à  25% sur la tarification familiale*. 

De plus, votre abonnement vous permet-
tra de pratiquer votre sport favori gratu-
itement à une occasion dans 15 autres 
stations de ski au Québec! Vous pourrez 
également profiter de l’accès à nos sen-
tiers de raquette en haut de la montagne 
et encore une fois cela, sans frais!

Le Relais, berceau du ski à Québec, et 
à seulement quelques centimètres de 
neige de chez vous!

Bon hiver à tous!
*2 à 5 personnes ou plus au sein de la même famille

BIENVENUE DANS  
LA PAGE DE LA  
STATION TOURISTIQUE

Le dynamisme, le professionnalisme et la créativité des gens d’affaires de la région 
se réalisent à travers plusieurs réalisations et projets dont nous pouvons être fiers. 
Les commerces de service et de détail utilisent leur savoir-faire afin de vous offrir 
des produits et services comparables sinon supérieurs à ceux des autres régions. Ce 
mois-ci, arrêtez voir un commerçant de la région que vous n’aviez pas encore visité 
et découvrez le plaisir de combler vos besoins près de chez vous et celui d’encourager 
vos concitoyens d’affaires qui ont à cœur notre belle région et ses résidants. Une visite 
vous convaincra. 

À la veille de la période des fêtes et de la belle saison hivernale, je tiens à vous remer-
cier de prendre le temps de nous visiter. Par cette chronique, nous continuons à vous 
présenter des membres de la Station avec, ce mois-ci, Mme Natasha Gagné kinésio-
logue, l’auberge Quatre-Temps et le Centre de ski le Relais.

Bonne lecture,
 
 
 
Daniel Gauvin
Président
Station Touristique Lac-Beauport
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trophiés — ainsi que le travail du corps 
sont à la genèse de la démarche artistique 
de Bluto. Ainsi, les scènes ne sont jamais 
obscènes. Elles sont plutôt porteuses de 
sens. Le spectateur qui se laisse prendre 
au jeu est dès lors impliqué dans la créa-
tion. C’est-à-dire qu’il s’approprie l’œuvre 
en lui donnant sa propre signification et 

son interprétation singulière. Et en ce 
sens, Bluto peut considérer que son tra-
vail atteint le but. Car elle ne donne pas 
de titre à ses œuvres. Elle préfère plutôt 
que le spectateur intègre l’image et qu’il 
fasse sa propre définition de ce qu’il voit. 
Devant une toile de Bluto, on sent le 
transfert des émotions.

Une technique inusitée

Devant l’oeuvre, on a l’impression de 
reculer dans le temps, dans l’histoire du 
«Beau» si cher aux arts visuels. Marie 
Linda Bluteau est fortement influencée 
par Michel-Ange, et ce, dans le rendu final 
des œuvres. En effet, les craquelures qui 
donnent aux toiles un aspect d’une autre 
époque deviennent fascinantes lorsque 
l’on approche cette matière. Pour arriver à 
cette facture, l’artiste applique son médium 
en plusieurs couches et joue avec le temps 
de séchage. Par conséquent, la toile fendille 
et offre toute sa splendeur à nos yeux éba-
his devant cette beauté. D’ailleurs, sa tech-
nique est sur le point d’être brevetée. Elle 
deviendra alors la première à faire homo-
loguer un procédé technique qu’elle nom-
mera «le procédé Bluto».  

Un succès

On peut dire que le travail de Bluto inté-
resse plusieurs personnes. En plus d’inspirer 
les créateurs, elle a su, au cours des 21 
dernières années, impressionner les galeris-

tes. De fait, elle expose à Québec, Montréal 
et Toronto. Elle tente également de percer 
les marchés européen et étasunien. Sans 
aucun doute, elle a les capacités pour y 
arriver. Pour connaître les endroits où l’on 
retrouve ses œuvres, et pour avoir une idée 
plus précise de son travail, je vous invite à 
visiter son site Internet : www.bluto.ca 

Marie Linda Bluteau s’intéresse au corps humain et utilse le café comme médium principal.

L’art au quotidien, comme façon de vivre
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Si l’on demande 
à Bluto combien de 
temps lui est néces-
saire pour peindre 
une toile, elle répon-
dra : «cinq minutes 
plus une vie !
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Agenda arts et spectacles
Spectacles
Archibald (418) 841-2224
1er novembre: Jean-Daniel	 17 novembre: Road Case
3 novembre: The Fly	 18 novembre: Road Case
4 novembre: Véro Blues Band	 22 novembre: Jean-Daniel
8 novembre: Jean-Daniel	 23 novembre: Jonathan Guérette
9 novembre: Jonathan Guérette	 24 novembre: 6 O’clock Jam
10 novembre: One Way	 25 novembre: 6 O’clock Jam
11 novembre: One Way	 29 novembre: Jean-Daniel
15 novembre: Jean-Daniel	 30 novembre: Frédérick Matte
16 novembre: Jonathan Guérette

Les Frères Toc (418) 849-6211
Lundi au mercredi: Stéphane Arsenault (chansonnier)
Jeudi au dimanche: Stéphane Langelier (chansonnier)

Arts visuels
Batifol (418) 841-0414
Exposition permanente de l’artiste peintre, Bluto. Allez découvrir 
le talent de cette artiste de Lac-Beauport qui utilise le café comme 
médium principal!

Art et artisanat Lac-Beauport (12e édition)
Du 17 au 19 novembre à l’école Montagnac de Lac-Beauport.
Vendredi 17: de 19h30 à 21h
Samedi 18: de 9h à 17h
Dimanche 19: de 10h à 17h

Activités de la Guilde 
Artistique de Lac-Beauport
Club nautique de Lac-Beauport (418) 849-6693
Info-Courriel : info@galb.ca 

14 novembre 13h00	 Peinture sur céramique
	 Avec Nicole Nadeau, 
	 Gratuit pour les membres.  
	 Chacun doit apporter son matériel.
	 Organisateur : Nicole Nadeau

23 novembre 	 Café rencontre  
9h00 à 15h00	et  activités libres
	

24 novembre 	 Vendre dit l’artiste 
13h00 à 21h30	 Vendre dit l’artiste
	 Artistes au travail et vente d’œuvres 
	 Présentation d’un artiste à 20h :  
	 Nicole Nadeau (peinture sur céramique) 
	 Prestation de l’auteur, compositeur  
	 et interprète, Robert Cyr à 20h30

musique

cinéma Babel
Marie Saint-LaurenT

François Marcotte

francois@lechodulac.ca

résentement, les critiques 
s’entendent tous pour dire que le 

dernier opus du Montréalais, Patrick 
Watson, est tout simplement génial, 
voire sublime. Bien, c’est vrai ! Close 
to Paradise est l’album qui confirme 
le talent, l’imagination et le sens de la 
mélodie de Watson. Il succède à Just 
another ordinary day (2003) et risque, 
on le souhaite du moins, de révéler cet 
artiste méconnu. 

Pourtant, il n’est pas le dernier en liste ; 
Watson a déjà assuré la première partie 
d’un spectacle du légendaire James Brown 

et un autre de Philip Glass. Mais bon, nous 
sommes au Québec, et nos artistes anglo-
phones n’ont pas nécessairement la place 
qu’ils devraient avoir. Pensez seulement à 
Sam Roberts : il est de Montréal, il compose 
en anglais,  il est adulé partout… hormis au 
Québec. Il est vrai que nos bonnes vieilles 
radios commerciales préfèrent, lorsqu’ils 
doivent remplir le pourcentage de contenu 
anglophone, se tourner vers le produit éta-
sunien. Mais cela n’est pas mon propos prin-
cipal. Donc, revenons à Patrick Watson.

Close to Paradise s’ouvre sur la pièce 
du même titre et nous transporte dans un 
univers qui n’est pas sans rappeler celui 
créé sur le très respectable Meddle (1971) 
de Pink Floyd. C’est atmosphérique, c’est 

planant et les guitares psychédéliques 
annoncent le monde de Watson, que l’on 
qualifie souvent de cinématographique. 
Et effectivement, Close to Paradise est 
un album qui peut être classé parmi les 
œuvres qui découlent du symbolisme ; les 
images s’enchaînent au rythme des cordes, 
des cuivres, du piano et, même, du banjo. 
On peut également tisser des liens avec les 
Beatles et Tom Waits — rien de gênant, 
selon moi.   

Donc 13 magnifiques pièces qui se présen-
tent avec un haut niveau de cohérence, le 
tout soutenu par la voix apaisante de Wat-
son. Les amateurs de Devendra Banhart 
apprécieront ce timbre à la fois séducteur 
et mélancolique.

Drame Réalisé par Alejandro González Iñárritu

Mettant en vedette Brad Pitt, Cate Blanchett, Adriana Barraza, Gael García Bernal, Rinko 
Kikuchi et Kôji Yakusho. 2h22

a Bible raconte que les fils de Noé voulurent 
jadis élever à Babel (Babylone) une grande 

tour pour atteindre le ciel, le Royaume de Dieu. 
Ce dernier, pour semer la confusion et anéantir le 
projet, donna à chacun une langue différente. Un 
problème de communication entre les peuples qui 
ne s’est guère amélioré depuis. Babel raconte com-
ment notre incompréhension et notre manque 
de jugement face à l’autre ont des conséquences 
tragiques sur nos vies. Ce film est pour ainsi dire 
une grande conclusion à la trilogie amorcée par 
le réalisateur Alejandro González Iñárritu avec 
Amores Peros et 21 Grams.  L’histoire est cette 
fois-ci plus simple bien qu’elle se déroule simul-
tanément dans quatre pays et dans six langues dif-
férentes. Brad Pitt n’a jamais été aussi convaincant 
dans un rôle dramatique et Cate Blanchett, elle, 
l’est toujours autant. Mention d’honneur égale-
ment à une «vétérante» du cinéma mexicain Adrianne Barraza, à Gael García Bernal et 
la jeune Japonaise Rinko Kikuchi. Dans l’espoir que l’avenir ne réussira plus seulement à 
unir des acteurs d’un peu partout à travers le monde mais, plus encore, les nations qu’ils 
représentent.    

Patrick Watson 

nous offre un petit bijou

P

L
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cinéma

The  
Departed 
(Agents Troubles)

Marie Saint-LaurenT

Suspense
Réalisé par Martin Scorsese
Mettant en vedette : Leonardo DiCaprio, Matt 
Damon, Jack Nickolson, Mark Wahlberg, Vera 
Farmiga, Alex Baldwin et Martin Sheen.
13 ans et plus, 2h32

vant son 
a r r i v é e 

en salle, The 
D e p a r t e d 
n’était pas 
p r e s s e n t i 
comme un film 
à Oscar.  C’est 
à présent le 
«talk of the 
town» à Hol-
lywood. Le 
film est si 

impressionnant, et les performances à 
ce point spectaculaires, qu’il pourrait 
bien se retrouver à présent dans les 
catégories meilleur film, meilleur acteur 
et meilleure réalisation. Ajouter à cela 
que c’est déjà un succès au Box Office 
(77 millions en 17 jours). 

Un retour réussi pour Martin Scorsese 
qui nous a offert des productions aussi 
robustes que Casino, Goodfellas, Raging 
Bull et Taxi Driver. Écrit par William 
Monahan, ce film est une adaptation du 
très populaire Internal Affairs, produit 
à Hong Kong en 2002. L’histoire est en 
tout point intacte exception faite que la 
guerre entre les policiers et les gangsters 
de Hong Kong oppose à présent les poli-
ciers de Boston à la mafia irlandaise. 

Tout commence lorsque le grand chef 
de cette organisation criminelle, Frank 
Costello (Jack Nicholson), prend sous 
son aile le jeune Colin Sullivan (Matt 
Damon), un futur policier émérite de 
l’unité spéciale de la ville. Un poste qui 
ne l’empêche pas d’être fidèle à son men-
tor et qui lui donne accès à une foule 
d’informations utiles. Pendant ce temps, 
un autre jeune policier — brillamment 
interprété par Leonardo DiCaprio — a 
pour mission secrète d’infiltrer le gang 
de Costello. D’un côté comme de l’autre, 
on fera tout pour découvrir l’identité 
des deux taupes. Le jeu du chat et de 
la souris est à la fois violent et sédui-
sant. Le film est magistral et passera à 
l’histoire.

“When I was growing up, they would say 
you could become cops or criminals. But 
what I’m saying is this. When you’re facing 
a loaded gun, what’s the difference?”

Frank Costello

Pièce écrite par Claude Meunier et Louis Saïa.
Cette adaptation met en vedette Marc Messier, Serge Thériault, Rémi Girard, Paule Baillargeon, Muriel Dutil, Louise Richer, André 
Ducharme et Marie Charlebois. Produite par Télé-Québec et réalisée par Micheline Guertin en 1987. Comédie, 97 minutes

l y a ceux qui connaissent les répliques du film Slap Shot. Il y a ceux qui connaissent                
par cœur toutes les paroles d’Elvis Gratton. Et il y a ceux dont le destin a été marqué par     

Les Voisins. 

Cette pièce culte, écrite par Claude Meunier et Louis Saïa, n’était en 1979 qu’un sketch de 11 
minutes intitulé «Le Party platte». Mais comme le texte et la réaction du public étaient loin 
d’être «plattes», on en a fait une pièce de théâtre. Et vu le vif succès de celle-ci sur les scènes 
du Québec, on nous a offert en 1987 une adaptation télévisuelle aujourd’hui disponible. 
Rires garantis! 

Les dialogues sont tellement bien bâtis qu’on parle sans jamais - jamais - ne rien dire!! 
Quelques indices insinuent que c’est probablement l’ancêtre de La Petite Vie et ne manquez 
surtout pas les bonus offerts sur le DVD, surtout pas les recettes de sandwichs aux œufs 
- parce que « c’est donc bon la mayonnaise ! ». (M.ST-L.)

DVD

Les Voisins

A

I
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littérature

François Marcotte

f ranco i s@lechodu lac . ca

e journaliste, réalisateur, parolier et, évidemment, 
écrivain, Philippe Labro, nous revient avec  un très 

beau petit roman intitulé Franz et Clara (Albin Michel). 
Cette fois, l’auteur de L’étudiant étranger (Prix Interal-
lié, 1986) — qui, dans une certaine mesure, racontait 
un pan de la vie de Labro — nous transporte dans 
l’univers romantique d’un «couple» maudit.

L’ouverture s’effectue tout en douceur, comme por-
tée par les murmures des protagonistes. Car disons-le 
d’emblée, l’histoire que nous présente Labro mise sur les 
dialogues entre deux personnages mélancoliques et brisés 
par l’enfance. 

Lui, il est jeune — Franz a à peine la moitié de l’âge 
de son interlocutrice —, cultivé, surdoué et Ô combien 
loquace. Elle, 20 ans, est violoniste et se relève pénible-
ment d’une déchirure amoureuse. 

Un jour, en bordure d’un lac, ils se rencontrent, là, 
sur un banc. Cet espace deviendra rapidement le lieu de 
nombreux échanges et de contacts. Ils s’y retrouvent au 
quotidien pour discuter et philosopher sur la vie, l’amour 

et la résignation. C’est ainsi qu’un discours romantique 
s’installe entre les deux. Ce petit «jeu» provoque ensuite 
la déclaration de Franz : il est amoureux de Clara et désire 
vivre pleinement cette relation.  

Or, cela est impossible. De là, le discours tout en finesse 
du jeune garçon qui repousse l’impossible. Et, par le fait 
même, pousse le lecteur à s’interroger sur la conception 
même de l’amour improbable. En ce sens, Labro surprend 
et réussit à merveille son plongeon au cœur des senti-
ments les plus purs. 

Et si l’impossible n’était que la somme de croyances 
et de préjugés dont nous sommes les héritiers et les pas-
seurs !? « Depuis la nuit des temps, les hommes et les 
femmes s’aiment d’amour, quelle que soit la différence 
[d’âge]. Il n’y a pas d’amour impossible. Tout amour vaut 
mieux que le manque d’amour.» 

Un Labro plus romantique que jamais
« Depuis la nuit des temps, les hommes 
et les femmes s’aiment d’amour, quelle 
que soit la différence [d’âge]. Il n’y a 
pas d’amour impossible. Tout amour 
vaut mieux que le manque d’amour.»

L

Franz et Clara
Philippe Labro
Albin Michel
Paris, 2006, 190 pages
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recette du mois

Martial Abraham, chef cuisinier au Restaurant 
les Frères Toc depuis bientôt huit ans.

artial Abraham, chef cuisinier au Restau-
rant les Frères Toc depuis bientôt huit 

ans, vous souhaite une belle saison hivernale.

Pour vous réchauffer après une bonne journée 
de ski pourquoi ne pas servir une bonne soupe 
Minestrone à votre famille.

Simple mais toujours appréciée et surtout … 
facile à faire.

La vedette c’est l’assiette, 
mais le secret, c’est la recette !

AU RESTAURANT LES FRÈRES TOC

INGRÉDIENTS : 	

2 carottes 
2 courgettes 
1 brocoli 
2 aubergines 
1/2 chou-fleur 
1/4 de navet 
3 pommes de terres 
2 poivrons rouges, jaunes et verts 
1/4 d’oignon espagnol 
1 boÎte de fèves rouges en conserve 
1 boÎte de tomates pellées et broyées 
1 boÎte de pâte de tomate 
Sel, poivre au goût 
Base de poulet 
Beurre 
Proscuito (jambon de parme)

PRÉPARATION :
Couper les légumes en petits dés et 
les faire revenir doucement dans le 
beurre.  Bien remuer.  Ajouter le sel, 
le poivre, la base de poulet, le 
proscuito, la pâte de tomate et 
les tomates pellées.  Mouiller 
avec de l’eau.  Faire 
mijoter.  Au trois quart de 
la cuisson, ajouter les fèves 
rouges et laisser mijoter 
jusqu’à la cuisson complète 
des légumes.

Laisser reposer toute la nuit 
au réfrigérateur.  La saveur 
des légumes se diffusera dans le 
bouillon.  Vous pourrez le savourer 
le lendemain.

Bon appétit !

SOUPE MINESTRONE
M

PH
OT

O 
: C

OU
RT

OI
SI

E 
LE

S 
FR

EÈ
RE

S 
TO

C



w w w . l a c b e a u p o r t . c o m  |  JOURNAL L’ÉCHO DU LAC |  Novembre 2006  |  vo l . 1  numéro 326

Voici quelques règles simples pour préparer 
une dégustation entre amis:

• Une pièce claire si possible, avec une 
bonne luminosité ;

• Une table recouverte d’une nappe blanche, 
de façon à comparer la robe des vins ;

•La température de la pièce n’excédant pas 
20 degrés Celsius ; 

•La pièce doit être exempte de tout parfum 
(fruit, fleurs, etc.) ;

•Vos convives ne doivent pas porter de par-
fum corporel ;

•Des verres à dégustation convenables, style 
I.N.A.O (Institut national  des appellations 
d’origine);

•Les verres doivent être exempts d’odeur 
de savon ;

•Un vin jeune peut être débouché 1 heure 
ou plus avant la dégustation et passé en 
carafe pour l’oxygéner ; 

•Un vieux vin doit être manipulé avec soin. 
La décantation doit se faire avec prudence 
et délicatesse quelques minutes avant la 
dégustation.

La dégustation, c’est l’analyse de ses impres-
sions sensorielles que l’on décrit avec un 
vocabulaire. Trois principaux sens sont 
impliqués dans la dégustation: la vue, le nez 
et la bouche.

La vue 

Elle permet d’analyser la robe du vin, c’est-
à-dire la limpidité, la teinte et ses nuances, 
qui passeront du jaune vert au jaune paille 
pour les blancs et de cerise, grenat ou 
encore brunâtre pour les rouges.

Le nez 

L’odorat est le plus complexe de nos 
sens car il fait intervenir notre faculté 
d’identifier et de mémoriser les sensations 
qui proviennent des nombreux arômes 
du vin. Il permet de définir le nez du vin. 
Le premier nez, c’est l’action de sentir le 
vin sans le remuer. Pour le deuxième nez, 
on fait tourner le vin dans le verre afin de 
l’oxygéner et d’exalter davantage son bou-
quet. Les arômes du vin sont classés en 
huit types :

• Animal : cuir neuf, fourrure, laine mouillée; 

• Balsamique : arômes qui rappellent un 

baume tel que eucalyptus, camphre, iode: 

Les Principes de 
la dégustation

chronique vin

PAR réjean sohier

ar une froide soirée d’octobre, nous sommes conviés à souper chez un 
ami. Flan aux morilles et rôti de bœuf font entre autres partis du menu. 

En connaissant bien mon hôte, je m’imaginais boire d’excellents vins. Quelle 
fut ma surprise en voyant en carafe un magnum de La Croix du Casse 1976 
(Pomerol) qui attendait d’être dégusté. Un vin de 30 ans, quel privilège ! 
Tout au long du souper, tous les convives attablés ont commenté ce vin. 
C’est ce qu’on appelle la dégustation. Voici donc le sujet de la chronique de 
ce mois-ci.

P
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• Chimique : alcool, chlore, éther, péroxyde, vernis à ongle ;     

• Épices : cannelle, cari, coriandre, muscade , menthe, etc.  ; 

• Empyreumatique : brulé, café, caramel, fumé, pain grillé, etc. ; 

• Floral : muguet, pivoine, rose, violette, etc. ; 

• Fruité : agrumes, cassis, cerise, pomme verte, etc. ;  

• Végétal : patate, betterave (vin bouchonné), céleri, pois, etc. ;

La bouche 

Seule la bouche permet de goûter les saveurs du vin et d’en 
apprécier son équilibre.       Les saveurs détectées sont les 
suivantes :

•Sucré : se capte sur le bout de la langue ; 

•Salé : se perçoit par les bords avant de la langue, proche du 

sucré ;  

•Acidité : se concentre sur les côtés de la langue ; 

•Amertume : se ressent au fond de la langue, près des amyg-

dales ;

Les arômes se perçoivent par la bouche et par le nez. La bouche perçoit les arômes par le 
retour de ceux-ci dans les voies nasales (bulbe olfactif).  

Les facteurs suivants sont aussi très importants :

•Quantité des tanins : absents, légers, présents, abondants, excessifs ;

•Qualité des tanins : tendres, soyeux, fermes, durs, râpeux ;

•Persistance des saveurs en fin de bouche : courte, moyenne, longue, durable ;

Une fois considérées vos impressions sensorielles, vous serez plus en mesure de vous faire 
une meilleure opinion sur la qualité des vins que vous buvez. Je vous souhaite de belles 
soirées de dégustation entre amis.

P.S. : Je vous rappelle que l’Amicale des Jase-Vins est encore à la recherche de membres 
pour ses dégustations qui débutent en novembre. Il ne reste que quelques places à com-
bler. Si vous êtes intéressé, contactez Jean Cornellier : 622-0787

Vina Esméralda 2005 
Catalogne (Espagne) 
Code : 10357329	 Prix : 15,00$

85% de Moscatel et 15% de Gewürztra-
miner. Notes exotiques avec des arômes 
floraux comme la rose. Belle acidité 
qui lui donne une belle fraîcheur. Une 
bouche soyeuse et équilibrée. En apéritif 
ou servir avec sushis, coquillages et ter-
rines. Ce vin nous a tous séduit. Notre 
coup de cœur. Dépêchez-vous. (****)

Pannarroz 2004 
Espagne 
Code : 10540570	 Prix : 13,25$

C’est la première fois que ce vin arrive 
au Québec. Fait à partir d’un assem-
blage de grenache, syrah et monastrell, 
ce vin se dévoile sur une robe rubis. Un 
nez de confitures de fruits mûrs sur des 
notes toastées. Un peu d’astringence en 
bouche. Un beau vin pour les repas de 
tous les jours.   (**1/2)

Notation des vins 

***** Exceptionnel  
****  Excellent  
***   Très bon 
**     Bon 
 *      Passable

Suggestions de vins
Escudo Rojo 2002 
Chili 
Code : 577155    Prix : 19,90$

Produit par le  Baron Philippe de Roth-
schild avec les cépages Cabernet Sau-
vignon, Cabernet Franc et Carménère. 
Le vin a une robe très évoluée tirant un 
peu vers le tuilé. Le nez est d’une grande 
finesse et rappelle un Bordeaux bien 
mûr. Il s’ouvre sur des notes de fruits 
noirs. La bouche est ronde et charnue 
avec des tanins fondus. On remarque 
que le boisé est bien maîtrisé. Prêt à 
boire. Très beau vin. Délicieux avec une 
viande grillée. (***1/2)

Tommasi Ripasso Valpolicella 
Classico Supérieur 2003 
Vénétie (Italie) 
Code : 862110	 Prix : 24,25 $

Cépages : 70% Corniva, 20 % Rondi-
nella, 10% Molinara. Une robe rouge 
cerise très intense. Un nez explosif de 
prune et de réglisse avec une touche 
épicée. Des tanins enrobés. Une belle 
fraîcheur en bouche. Une heure en 
carafe lui sera bénéfique.  Délicieux 
avec une viande de bœuf et des plats 
italiens (osso-buco). Je n’ai jamais été 
déçu de ce vin année après année. 
Très recommandable.  (***1/2)
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SPORTS

François Marcotte

f ranco i s@lechodu lac . ca

a saison 2006-2007 du Relais débu-
tera incessamment, et fidèle à ses 

bonnes habitudes, Le Relais s’efforcera 
de satisfaire au maximum les amateurs de 
glisse — toujours aussi nombreux, soit dit 
en passant. Cela étant, c’est dans une atmo-
sphère toute spéciale que s’entamera cette 
saison : Le Relais à 70 ans, ce n’est pas rien! 
De plus, l’équipe du Relais compte dans ses 
rangs un nouveau directeur général, Mon-
sieur Gaétan Chabot.

Déjà 70 ans, le temps passe très vite, 
diront les plus âgés qui, dès l’ouverture, 
dévalaient les pentes enneigées du Relais. 
Saviez-vous que Le Relais est le premier 
centre de ski de la région de Québec à offrir 
des pentes aux plus téméraires. Car nous 
devons l’avouer, l’équipement n’était pas 
le même à l’approche des années 1940… 
les pistes non plus. D’ailleurs, «la première 
piste […] mesurait 3 pieds de largeur». 

Puis, en 1938, une première remontée 
voyait le jour au plus grand bonheur des 
skieurs. Ces petites anecdotes s’inscrivent 
dans la démarche du personnel du Relais : 
ils désirent souligner cet anniversaire en 
insistant, notamment, sur la genèse de 
la station et sur les gens qui ont marqué 
son histoire. «Un comité a été formé afin 
de faire revivre le passé dans le présent», 
dit le nouveau directeur général du Relais,     
M. Chabot. 

Un nouveau visage

Ce dernier semble d’ailleurs très heureux 
de prendre les commandes de cette «institu-
tion» qui fait la fierté de Lac-Beauport depuis 
fort longtemps. Il faut dire que M. Chabot 
n’est pas le dernier venu. Il a une fiche de 
route intéressante qui nous laisse présager le 
meilleur pour Le Relais. Pour ceux et celles 
qui se demandent d’où il vient, bien sachez 
qu’il a occupé le poste de vice-président 
exécutif du Village Vacances Valcartier pen-
dant huit ans. On connaît tous aujourd’hui 

le succès de cette entreprise qui 
se spécialise dans le domaine des 
loisirs et du plein air. 

Par ailleurs, M. Chabot a 
comme objectif de maintenir 
«l’excellente qualité de neige et 
des opérations.» Évidemment, 
comme la prochaine saison 
est une édition anniversaire, 
Le Relais désire faire quelques 
cadeaux aux skieuses et skieurs. 
M. Chabot, lors de l’entretien 
avec L’Écho du Lac, soulignait 
déjà que des membres du Club 
Jeunes de Cœur — plus spéci-
fiquement ceux qui ont 80 ans 
et plus et un minimum de trois 
ans d’ancienneté avec le Club —  
avaient reçu leur abonnement 
de saison gratuitement. Aussi, on 
peut souligner les soirées à  15 $ 
du dimanche au jeudi à partir du 
8 janvier 2007.    

Sur ce, bon ski !

Le Relais fête ses 70 ans et 
engage un nouveau directeur

M. Gaétan Chabot, le nouveau directeur général 
du Relais.
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Four encastré de marque  
Kelvinator, blanc, bonne condition. 
Prix à discuter. Tél. : 845-5515

Plaque de cuisson, 4 éléments, 
de marque Jennair, fan central inclus. 
Blanc, bonne condition. Prix à discuter. 
Tél. : 569-0410

Table de salon rectangulaire et table 
de coin assortis, bois massif et métal. 
Presque neuf. Prix à discuter. 
Tél. : 569-0410

Laveuse et sécheuse de marque 
Frigidaire, blanc, très bonne condition. 
500 $ l’ensemble. Tél. : 841-2290

Cuisinière stainless de marque Frigidaire 
professionnel serie, presque neuf, four à 
convection, autonettoyant, prix à discuter.  
Tél. : 841-2290

Four à micro-onde avec hotte intégrée 
de marque Frigidaire, professionnel serie, 
stainless, presque neuf, 
Prix à discuter. 841-2290

Skis paraboliques et fixations Rossignol, 
très bonne condition. 150 $ l’ensemble. 
Tél. : 845-5515

SERVICES 
OFFERTS
GARDERIE EN MILIEU FAMILIAL
Je suis une maman de 2 grands enfants 
et je garde présentement 2 petites filles 
de 20 mois et 2 ans. J’apprécierais bien 
la venue d’autres petits amis de 18 mois 
et plus pour venir s’amuser avec mes 
p’tits amours. J’ai beaucoup de temps 
et d’amour à leurs donner. Les repas 
et collations sont très biens équilibrés, 
c’est très important pour moi. 
J’accepte aussi les enfants pour 
l’heure du dîner et après l’école.
Appelez-moi et venez me visiter. 
Au plaisir de vous voir.
Téléphone : 907-9144, Denise

Ménage de maison. Je suis fiable, 
plus de 5 ans d`expérience. Bon prix. 
Nathalie, 655-1665

Pré-retraité sérieux et fiable résidant 
à Lac Beauport, offre ses services pour 
menu travaux d’entretien et de rénovation 
(peinture, moulures,céramique, plancher 
flottant et autres). Estimation gratuite  
Tél. : 558-1020
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François Marcotte

f ranco i s@lechodu lac . ca

e Club de golf Mont Tourbillon accueillait encore une fois cette année le Pro-Am Yvon 
Bouchard. L’événement a eu lieu le 8 octobre dernier sous un soleil radieux. Pour 

l’occasion, 154 golfeurs ont pris le départ sous la formule «shotgun». Il est à noter que ce 
tournoi existe depuis l’arrivée de M. Bouchard en 1972. Les grands honneurs de l’édition 2006 
reviennent à l’équipe formée de Jean-Sébastien et Julien Noël ; au terme du parcours, ils ont 
déposé une carte qui affichait 63.              

Jean-Sébastien 
et Julien Noël 
remportent le 
Pro-Am Yvon Bouchard

François Marcotte

francois@lechodulac.ca

Association des Motoneigistes de l’Arrière-Pays prépare présentement la saison 
2006-2007. Tous les bénévoles du conseil d’administration ont, depuis plusieurs 

semaines déjà, déployé des efforts considérables afin que les nombreux sentiers — le 
Club entretient des sentiers dans les municipalités de Lac-Beauport, Stoneham et 
Sainte-Brigitte-de-Laval — soient prêts à accueillir les motoneigistes.

Droit d’accès et soirée d’ouverture

Par ailleurs, une nouvelle tarification est en vigueur cette année. En effet, ceux 
et celles qui utiliseront les sentiers cette saison devront prévoir l’achat de leur droit 
d’accès, car le coût passe de 220$ à 300$ lorsqu’il est vendu en sentier. Pensez-y !

Pour les gens intéressés, la soirée d’ouverture de la saison aura lieu le samedi 11 
novembre 2006 au Centre le Trivent à Sainte-Brigitte de Laval. Au cours de cette soi-
rée, vous pourrez, entre autres, admirer les motoneiges 2007, danser, assister au défilé 
de mode et courir la chance de gagner un des nombreux prix de présence. Les cartes 
sont disponibles au coût de 10$.	

Bénévoles recherchés

Le Club de motoneige de Arrière-Pays est toujours à la recherche de bénévoles et 
de patrouilleurs pour la saison 2006-2007. Si vous désirez vous impliquer, contactez le 
responsable des bénévoles au 841-3333.

La saison de 
motoneige approche 

L’Association des Motoneigistes de l’Arrière-Pays invite les amateurs de motoneige 
à parcourir les 230 km de sentiers qui traversent les municipalités de Lac-Beauport, 
Stoneham, Sainte-Brigitte-de-Laval et la Réserve faunique des Laurentides.
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Résultats Pro-Am Yvon Bouchard 

CLASSE 0-4

1- Jean-Sébastien Noël et Julien Noël	 63

2- Jean-Philippe Piché et Claude Frenette	 64

3- Billy Desbiens et Dany Turbide	 64

1- Christian Roy et Bernard Coulombe	 65

2- Jean-François Gravel et Dominique Tremblay	 66

3- Jean Drapeau et François Fortin	 66

1- Marc-André Patry et Réjean Chabot	 66

2- Mario Bernier et Lucie Marcoux	 68

3-   Michel Noël et Éric Deschesne	 68

1- François Tremblay et Tommy Bond	 73

2- Jean Gingras et Normand Desjardins	 74

3- Richard Bradet et Alain Dussault	 75

CLASSE 5-8

CLASSE 9-12

POINTAGE

POINTAGE

POINTAGE

POINTAGECLASSE 13+
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François Marcotte

f ranco i s@lechodu lac . ca

e 23 septembre 2006, Raphaël Gagné, 
Mathieu Bélanger et Charles Blanchet, 

trois jeunes athlètes de Lac-Beauport, ont 
parcouru à vélo les 315 km qui relient 
Québec et Forestville sur la Côte-Nord. 
L’événement a permis d’amasser 2000$ 
pour le développement et l’éducation de 
l’excellence en cyclisme dans le cadre de la 
campagne «Roulez Gagnants au Naturel».

Entourés de 12 autres cyclistes, dont 
la très respectée Lyne Bessette, les trois 
spécialistes de la montagne ont dévoré le 
bitume humide à une vitesse moyenne de 
30 km, et ce, pendant 10 heures. Le Défi 
Québec-Forestville a comme principal 
objectif de faire la promotion de l’esprit 
sportif et d’un sport sans drogue. Avec 
les nombreux scandales qui entachent 
présentement la réputation du cyclisme 
— je pense notamment au dernier Tour de 
France —, il est réconfortant de constater 
qu’il est encore possible aujourd’hui de se 
surpasser sans se doper !

	

Le départ de 
l’événement s’est 
effectué à Boischâ-
tel le 23 septembre 
à 5h00 du matin. 
Ce n’est qu’à la 
suite des 150 000 
tours de roues et  
des 56 700 tours de 
pédales que les 15 
cyclistes ont rejoint 
leur point d’arrêt, Forestville. «Tout s’est 
déroulé de façon remarquable, que ce 
soit avec les bénévoles, les partenaires, 
les automobilistes et nos cyclistes. Seule 
dame nature a su semer le doute dans nos 
esprits, mais nous étions tous réunis pour 
une bonne cause et nous devions de ter-
miner avec le sourire malgré la tempéra-
ture défavorable», souligne l’organisateur 
de l’événement, Simon Thériault.

Pour ceux et celles qui n’ont pas 
peur des défis au «naturel», sachez que 
l’événement sera de retour en 2007.   

 

	

	   

	  

Avec les nombreux scandales qui 
entachent présentement la réputa-
tion du cyclisme [...], il est récon-
fortant de constater qu’il est 
encore possible aujourd’hui de 
se surpasser sans se doper !

L’éthique dans le cyclisme, 
c’est encore possible !

Les cyclistes ont pédalé jusqu’à Forestville malgré la 
température défavorable. 

Charles Blanchet de Lac-
Beauport était du départ.
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François Marcotte

f ranco i s@lechodu lac . ca

e 8 octobre 2006 avait lieu le Cross-
country du Moulin au centre de ski de 

fond Les Sentiers du Moulin de Lac-Beau-
port. Encore cette année, l’événement fut 
couronné d’un vif succès. Tous et toutes 
ont pu profiter des couleurs abondantes, de 
la qualité de l’organisation et, de surcroît, 
du tout nouveau chalet. L’organisation a 
également pu compter sur la gentillesse 
d’une vingtaine de membres bénévoles 
lors de la course.

Au chapitre des résultats, il est à noter 
que cette édition recense trois nouveaux 
records de parcours. Les détenteurs de ces 
nouvelles marques sont : Raphaël Coutu-
rier (hommes 12-13 ans) sur une distance 
de 3.5 km en un temps de 13 :26, Daniel 
Paradis (homme 30-39 ans) sur une dis-
tance de 7 km en 25 :29 et Alexia Pich-
ard-Jolicoeur (femmes 20-29 ans) sur une 
distance de 7 km en  31:06. 

Au total, 160 coureurs ont pris le départ 
de cette course exigeante. Le Cross-coun-

try du Moulin s’inscrit au calendrier du 
Circuit des couleurs ; une belle initiative 
de l’Association des Maîtres en ski de fond 
du Québec en collaboration avec le Club 
de course à pied de l’Université Laval. La 
mission du Circuit et de regrouper des 
événements automnales qui favorisent le 
cross-country et le ski à roulettes. La pro-
chaine édition du Cross-country du Mou-
lin aura lieu le 30 septembre 2007.

Cross-country du Moulin : 
trois nouveaux records !

Le 8 octobre, 160 coureurs ont pris le 
départ du Cross-country du Moulin.

L

PH
OT

O 
: F

LO
RE

NT
 H

AR
VE

Y

Classement général

1,5 KM 
HOMMES

1- Olivier Hamel	 1- Raphaël Couturier	 1- Daniel Paradis 
     06 :10	     13 :26	     25 :29	

2- Jean-Simon D’Anjou	 2- Édouard Côté	 2- Frank Einstein 
    06 :17	     13 :29	     26 :02

3- William Clothier	 3- Vincent Roseberry	 3- Éric Lachance 
    06 :18	     14 :10	     27 :05	

1- Laurie Boucher	 1- Rose-Marie Côté	 1- Alexia Pichard-Jolicoeur 
    06 :52	     15 :12	 31 :06

2- Émie Jacques-Beaudoin	 2- Frédérique Gervais	 2- Sarah Bergeron 
    07 :01	     15 :36	     32 :16

3- Amélie Turgeon	 3- Élodie Gillard	 3- Lise Le Guellec 
    07 :13	     16 :03	     33 :15 

3,5 KM 
HOMMES

7 KM 
HOMMES

1,5 KM 
FEMMES

3,5 KM 
FEMMES

7 KM 
FEMMES
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